
 



Préambule  
 

 1.   Le mot du formateur :  
 

Hello, moi c'est Nathan  
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance et 
d'avoir choisi www.bp-genie-climatique.fr pour tes 
révisions. 
 
Si tu lis ces lignes, tu as fait le choix de la réussite, bravo.  
 
Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu mon 
BP Monteur en Installations du Génie Climatique et 
Sanitaire avec une moyenne de 13,75/20.  

 

 2.   Pour aller beaucoup plus loin :  
   
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100 % vidéo dédiée au 
domaine Bâtiment & Travaux pour maîtriser 
toutes les notions.  
 
Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 modules 
ultra-complets (1h16 au total) afin de t’aider à 
réussir les épreuves du CAP.  
 

 3.   Contenu du dossier Bâtiment & Travaux :  
 

1. Vidéo 1 - Du terrain au gros œuvre, structure du bâtiment (15 min) : Repères sur 
les étapes du gros œuvre et la structure. 

 
2. Vidéo 2 - Second œuvre, enveloppe et finitions (15 min) : Vue globale des travaux 

d’enveloppe et de finition. 
 

3. Vidéo 3 - Dessin, plans, métrés et chiffrage de travaux (14 min) : Clés pour lire, 
mesurer et chiffrer un projet. 

 
4. Vidéo 4 - Organisation de chantier, sécurité et coordination des corps d’État (14 

min) : Méthodes pour planifier un chantier sûr et coordonné. 
 

5. Vidéo 5 - Performance du bâtiment, réglementations et maintenance (18 min) : 
Bases pour optimiser, contrôler et maintenir un bâtiment. 

 
..  

https://bp-genie-climatique.fr/
https://bp-genie-climatique.fr/batiment-travaux
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Expression française et ouverture sur le monde 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Génie Climatique (Monteur en Installations du Génie Climatique et Sanitaire), 
cette matière t’entraîne à lire l’actualité et à t’exprimer clairement, utile sur chantier 
comme en entreprise. 
  
En ponctuel, tu passes une épreuve écrite de 3 h, avec un coefficient de 3. Le sujet part 
d’un dossier de documents, et tu réponds par écrit, parfois avec un tableau ou un croquis.  
  
En contrôle en cours de formation, tu es évalué sur 3 situations, 1 orale (20 min maxi) et 2 
écrites (2 h 30 maxi, puis 2 h maxi). Un ami a gagné 2 points en structurant mieux sa 
réponse.  
  
Conseil : 
Fais 3 séances de 25 min par semaine, 1 lecture rapide, 1 prise de notes, 1 mini-rédaction. 
Je te conseille de relire tes phrases à voix basse, ça coupe net les tournures floues. 
  
Pour t’entraîner, vise ces réflexes : 

• Reformuler la consigne 
• Citer 2 documents 
• Conclure en 3 lignes 

Le piège, c’est d’écrire beaucoup sans répondre. Garde une introduction simple, et garde 
5 minutes pour l’orthographe, et pour respirer avant l’oral. 
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Chapitre 1 : Produire des écrits variés 
  

 1.   Identifier les besoins : 
  
Objectif et public : 
Définis d'abord l'objectif du document, connais le destinataire, note le contexte technique. 
Est-ce un compte rendu pour le client, une fiche pour l'atelier, ou un rapport administratif 
très formel. 
  
Structure simple : 
Structure-le en trois parties claires: introduction brève, déroulé des opérations avec 
horaires et matériaux, et conclusion avec recommandations et signature. 
  
Ton et niveau : 
Adapte ton ton selon le destinataire, sois technique avec tes collègues, clair et non 
alarmiste avec le client, et ajoute toujours la date et ta signature. 
  
Exemple d'organisation d'une fiche d'intervention : 
Fiche type: 1 Identification du site, 2 Problème constaté, 3 Travaux réalisés, 4 Durée 45 
minutes, 5 Pièces changées avec références, 6 Signature. 
  

 2.   Rédiger clairement et efficacement : 
  
Choix des mots : 
Choisis des mots courts, privilégie les verbes d'action, évite le jargon client sans 
explication, note les références techniques et les codes des pièces. 
  
Phrase et ponctuation : 
Écris des phrases brèves, 12 à 20 mots en moyenne, utilise des listes pour les étapes, et 
évite les phrases longues qui perdent le lecteur. 
  
Mise en forme utile : 
Soigne la mise en page: titres, numéros de page, photos annotées, tableau matériel, et un 
espace pour la signature et le tampon de l'entreprise. 
  
Astuce de terrain : 
Garde deux modèles sur ton smartphone, un pour intervention courte et un pour rapport 
complet, tu gagneras environ 15 minutes par dossier et éviteras les oublis. Une fois, j'ai 
oublié une référence, grosse galère. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Intervention chez un particulier pour fuite sur unité extérieure de climatisation, maison 
trois pièces, fuite constatée le matin, panne signalée par le client après 48 heures de 
dysfonctionnement. 



  
Étapes et résultat : 
Diagnostic 30 minutes, remplacement d'une vanne, recharge 600 g de fluide, test 15 
minutes, rétablissement complet. Le client retrouve une température normale en 2 heures 
après l'intervention. 
  
Livrable attendu : 
Fiche d'intervention complète avec date, heure, 3 photos, références pièces, quantité 600 
g, durée 1 heure 15 minutes, signature du client et du technicien. 
  

Élément Question à se poser 

Identification du site Le client et l'adresse sont-ils correctement notés 

Problème constaté As-tu décrit le symptôme et la gravité en une phrase 

Matériel utilisé As-tu noté références, quantités et numéros de lot 

Durée As-tu indiqué l'heure de départ et l'heure de fin 

Signature Le client et le technicien ont-ils signé et daté 

  

 

Avant d’écrire, clarifie objectif et public : client, atelier ou administratif, et note le 
contexte technique. Appuie-toi sur une structure en trois parties (intro, opérations, 
conclusion) et adapte ton ton. 

• Écris avec des mots courts, des verbes d’action et des phrases brèves ; 
utilise des listes pour les étapes. 

• Renseigne systématiquement références et quantités, horaires début-
fin, photos si besoin, puis date et signatures. 

• Garde deux modèles (intervention courte et rapport complet) pour 
gagner du temps et éviter les oublis. 

Une fiche d’intervention efficace décrit le problème, les actions, la durée et le 
résultat. Tu sécurises le suivi, la traçabilité et la compréhension, quel que soit le 
destinataire. 

   



Chapitre 2 : Analyser textes et images 
  

 1.   Comprendre un texte : 
  
Identifier le type et l'objectif : 
Commence par reconnaître la nature du texte, journal, fiche technique ou instruction. 
Cela te guide pour choisir le ton et les repères, et évite de confondre une opinion avec un 
fait technique. 
  
Repérer les idées principales : 
Lis en diagonale une première fois, puis note 4 à 6 idées clés. Pose-toi ces questions, qui 
parle, quel est le but, quelles preuves sont données, et quelles données chiffrées 
apparaissent. 
  
Exemple d'identification : 
Sur une notice d'installation, tu retiens d'abord les obligations de sécurité, la liste des 
outils, et les étapes numérotées, c'est souvent là que sont les informations utiles en 
priorité. 
  

 2.   Analyser une image : 
  
Observer le cadre et les éléments : 
Regarde d'abord le cadre, l'échelle et les détails visibles. Repère 3 à 5 éléments pertinents, 
icônes, légendes ou symboles qui orientent le message ou apportent des données 
techniques. 
  
Interpréter l'intention et le message : 
Demande-toi pourquoi cette image est là, elle peut illustrer une procédure, alerter sur un 
danger ou valoriser un produit. Relie toujours ces indices au texte pour éviter les erreurs 
d'interprétation. 
  
Exemple d'observation : 
Une photo d'un chantier montre un compresseur mal isolé et une légende, tu notes le 
problème, l'élément dangereux et la consigne recommandée pour l'intervention. 
  

Élément visuel Signification possible 

Icone de sécurité Alerte sur un risque à corriger ou à signaler 

Photo d'équipement Montre un état réel, utile pour vérification terrain 

Légende chiffrée Apporte des mesures ou repères précis à conserver 

  

 3.   Confronter texte et image : 
  



Comparer informations et contradictions : 
Vérifie si le texte et l'image disent la même chose. Note au moins 2 concordances et 1 
contradiction éventuelle. Ces écarts sont souvent des points d'examen ou des erreurs à 
signaler. 
  
Synthétiser pour rédiger une réponse : 
Rédige ensuite une synthèse courte de 8 à 12 lignes en te basant sur les éléments fiables. 
Classe les informations par ordre d'importance, sécurité d'abord, puis technique et 
recommandations. 
  
Exemple de synthèse : 
Sur une fiche de maintenance et sa photo associée, j'ai noté trois anomalies, proposé 
deux actions prioritaires et chiffré le temps estimé pour intervention à 90 minutes. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Tu reçois une fiche d'intervention et deux photos montrant une chaudière. 
Étapes : identifier 6 points de contrôle, relever 3 incohérences entre texte et photo, estimer 
temps d'intervention. 
  
Exemple de cas : 
Résultat : rapport d'une page avec 6 points listés et 3 photos annotées. Livrable attendu : 
document PDF d'une page, 6 puces, et 3 images avec flèches, prêt à être envoyé au 
tuteur. 
  

Étape Ce que tu fournis 

Identification Liste de 6 points clés 

Vérification 3 incohérences notées 

Estimation Durée d'intervention estimée, en minutes 

Livrable PDF d'une page avec annotations 

  
Check-list terrain : 
Utilise cette mini check-list avant de rendre ton travail, elle évite les oublis courants en 
stage et à l'examen. 
  

Contrôle Action rapide 

Titre et date Vérifie et note-les en haut du rapport 

Concordance texte/image Marque OK ou contradiction 

Chiffres et mesures Recopie mesures exactes, pas d'arrondi 

Photos annotées Ajoute flèches et légendes claires 



Livrable final Un PDF d'une page prêt à envoyer 

  
Astuce de stage : 
Prends toujours une photo supplémentaire large et une autre rapprochée, cela t'évitera 
de revenir sur le chantier et te fera gagner environ 15 à 30 minutes. 
  
Petite anecdote réelle : lors d'un stage, j'ai oublié d'annoter une photo et j'ai dû y retourner, 
j'ai perdu une demi-journée mais j'ai appris à systématiser les légendes. 
  

 

Pour analyser, commence par clarifier la nature du document et son but, puis isole 
les informations utiles dans le texte et l’image. Vise une synthèse courte, basée sur 
des faits, avec la sécurité en priorité. 

• Texte : identifier type et objectif, puis relever 4 à 6 idées, preuves et 
chiffres. 

• Image : observer cadre et éléments (icônes, légendes, symboles) et 
comprendre l’intention. 

• Ensemble : confronter texte et image, noter 2 concordances et 1 
contradiction, puis hiérarchiser. 

• Rendu : check-list (titre, date, mesures exactes), photos annotées 
clairement et PDF d’une page. 

Tu gagnes du temps en prenant une photo large et une rapprochée, et en annotant 
tout de suite. Avant d’envoyer, vérifie la cohérence texte-image et recopie les 
mesures sans arrondir. 

   



Chapitre 3 : Argumenter à partir de documents 
  

 1.   Lire et comprendre les documents : 
  
Objectif et public : 
Ce chapitre t'apprend à construire une argumentation solide à partir de plusieurs 
documents, pour un exposé, un devoir ou un rapport professionnel. Tu vas apprendre à 
sélectionner, comparer et citer les preuves. 
  
Plan simple : 
Adopte un plan en quatre étapes, lis les documents, relève les idées utiles, organise les 
preuves par ordre d'importance et rédige en mêlant exemples et citations courtes pour 
convaincre clairement. 
  
Exemple d'analyse rapide : 
Un cahier des charges et une fiche technique te permettent d'extraire 3 chiffres clés, 
comme puissance, rendement et coût. Tu noteras ces chiffres pour construire des 
arguments chiffrés et comparables. 
  

 2.   Sélectionner et organiser les preuves : 
  
Identifier les informations utiles : 
Cherche l'idée principale, les faits chiffrés et l'opinion de l'auteur. Note la source, la date et 
le contexte pour évaluer la fiabilité. Priorise les informations récentes et pertinentes pour 
ton sujet. 
  
Organiser les preuves : 
Classe les informations en preuves pour, contre ou neutres. Construis 2 à 3 arguments 
principaux, chacun appuyé par une preuve chiffrée ou une citation courte, puis une 
conclusion partielle. 
  

Type de document Que retenir 

Fiche technique Caractéristiques techniques, chiffres clés, source et date 

Article de presse Opinion de l'auteur, chiffres de terrain, comparaisons pratiques 

Rapport technique Méthodologie, données brutes, conclusions chiffrées 

  
Astuce stage : 
En chantier, prends une photo de la plaque signalétique, note 3 chiffres et envoie-les par 
message à ton tuteur. Ça te fait gagner 5 à 10 minutes et évite les erreurs. 
  

 3.   Rédiger et confronter les sources : 
  



Rédiger l'argumentation : 
Commence par une phrase qui pose la thèse, puis développe 2 à 3 arguments, chacun 
illustré par une preuve. Termine par une phrase synthétique qui rappelle la proposition 
défendue. 
  
Citer et confronter les sources : 
Cite la source juste après l'information, en donnant le nom de l'auteur et la date. Si deux 
documents s'opposent, montre les deux preuves et explique pourquoi tu privilégies l'une. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte: rénovation de 6 logements, consommation 20 000 kWh par an. Étapes: collecter 
factures, fiches techniques, simuler coûts sur 15 ans. Résultat: pompe à chaleur réduit 
consommation de 18% et économise 1 800€ par an. Livrable: note de 2 pages. 
  
Mini cas pratique métier : 
Contexte: proposer une solution de chauffage pour un immeuble de 6 logements. Tu 
compares chaudière gaz et pompe à chaleur. Étapes: rassembler 4 documents, extraire 5 
chiffres, simuler 15 ans. Résultat: gain estimé 18% et économie annuelle 1 800€. Livrable 
attendu: note de 2 pages avec tableau comparatif et 3 annexes chiffrées. 
  

 
  
Check-list opérationnelle : 
Voici une mini check-list pour t'accompagner sur le terrain, pratique à imprimer et garder 
dans ton dossier. 
  

Étape Action rapide 



Survoler documents Repérer source, date et type en 2 minutes 

Extraire chiffres Noter 3 chiffres clés par document 

Classer preuves Organiser pour, contre et neutre 

Rédiger brouillon Faire un plan 5 lignes, 15 minutes 

Vérifier citations Relire et indiquer auteur et année 

  

 

Tu construis une argumentation à partir de plusieurs documents en suivant un plan 
en quatre étapes : lire, relever, organiser, rédiger. Tu sélectionnes ce qui sert ta 
thèse et tu t’appuies sur des preuves chiffrées et des citations courtes. 

• Repère idée principale, chiffres, point de vue, puis note source, date et 
contexte pour juger la fiabilité. 

• Classe les infos en pour, contre, neutre et garde 2 à 3 arguments 
majeurs, chacun avec une preuve. 

• Citer la source juste après l’info, et confronter les documents si deux 
sources se contredisent. 

Rédige une thèse claire, développe tes arguments, puis conclue en rappelant la 
proposition défendue. Une mini check-list terrain t’aide à extraire vite 3 chiffres clés 
par document et à éviter les erreurs. 

   



Chapitre 4 : Repères historiques et géographiques 
  

 1.   Repères chronologiques : 
  
Périodes clés : 
Retenir trois grandes étapes aide à situer un texte ou un enjeu. Antiquité, 19e siècle 
industriel, et époque contemporaine structurent souvent les sujets en histoire et 
géographie. 
  
Pourquoi c'est utile ? 
Connaitre la chronologie te permet d'ordonner des arguments, dater des sources et 
montrer une évolution. C'est souvent demandé dans les sujets d'oral ou de synthèse pour 
6 à 8 minutes. 
  
Documents types : 
Repère les documents qui donnent des dates, comme chronologies, cartes historiques, 
extraits de journaux et photographies. Ces sources apportent des preuves concrètes pour 
ton raisonnement écrit ou oral. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un devoir, tu peux juxtaposer 3 dates clefs avec un court commentaire, par exemple 
1850 révolution industrielle, 1945 reconstruction, 1970 urbanisation, pour montrer une 
logique d'évolution. 
  

Année Événement Impact pour l'expression 

Antiquité Naissance de récits et de repères 
géographiques 

Langage descriptif et toponymes 
anciens à connaitre 

XIXe siècle Révolution industrielle et 
urbanisation 

Nouveaux thèmes: travail, ville, 
techniques 

XXe-XXIe 
siècle 

Globalisation et enjeux 
environnementaux 

Argumenter avec données 
actuelles et enjeux globaux 

  

 2.   Repères géographiques : 
  
Territoires et climats : 
Identifier le lieu et son climat change totalement ta lecture d'un texte. Montre si le sujet 
porte sur montagne, littoral ou zone urbaine et cite des caractéristiques locales 
pertinentes. 
  
Cartes et échelles : 
Apprends à lire une carte rapidement, repérer l'échelle et les légendes. Donner une 
échelle ou une distance approximative renforce ta crédibilité en examen oral ou écrit. 
  



Impacts locaux sur le métier : 
Pour le métier, connaître le climat et le bâti guide les choix techniques. Par exemple, 
isolation et chauffage diffèrent entre une maison ancienne et un logement neuf, donc 
cite-le dans tes exemples. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Lors d'un rapport de stage, situe la ville et le quartier, précise que le chantier était en 
centre-ville ancien, ce qui justifie l'usage de radiateurs basse température et d'un 
calorifuge renforcé. 
  

 3.   Utiliser ces repères dans tes écrits : 
  
Choisir les dates pertinentes : 
Ne mets pas 10 dates inutiles, choisis 2 ou 3 jalons qui soutiennent ton propos. Conjugue 
précision et concision pour rester efficace dans une synthèse ou un commentaire. 
  
Localiser précisément : 
Quand tu cites un lieu donne un repère simple, comme département ou région, et si 
possible une distance approximative. Cela suffit souvent pour convaincre un correcteur 
de ta maîtrise. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, 2023, centre-ville ancien de Lyon, rénovation d'un immeuble Haussmannien de 
6 appartements. Étapes, diagnostic, remplacement de chaudières, installation de 
thermostat programmable. Résultat, économie d'énergie de 18% annuelle estimée. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Livrable attendu, un rapport de 4 pages comprenant plan, diagnostics chiffrés, 
propositions techniques et calendrier de chantier de 6 semaines, avec estimation 
budgétaire en euros. 
  
Astuce pratique : 
En stage, note systématiquement date et lieu des interventions, cela te servira pour tes 
dossiers et fiches de synthèse. J'ai sauvé du temps lors d'un dossier final grâce à ces 
notes. 
  

Vérification Action sur le terrain 

Localisation exacte Noter commune, adresse et repère proche 

Climat Indiquer type climatique pour choix d'équipements 

Bâti Préciser année de construction et matériaux 

Chiffrage Donner un ordre de grandeur en euros 

  
Exemple concret de rédaction : 



Dans un devoir, commence par situer la période et le lieu en une phrase, ajoute une date 
clef et une conséquence directe, puis développe deux arguments appuyés par un 
document. 
  
Astuce de terrain : 
Lors d'une intervention, photographie la plaque d'immeuble et prends la mesure d'une 
fenêtre. Ces éléments simples facilitent ensuite la rédaction d'un compte rendu précis et 
professionnel. 
  

 

Pour situer un sujet, appuie-toi sur des repères chronologiques essentiels 
(Antiquité, XIXe siècle, XXe-XXIe) et des repères géographiques précis (lieu, climat, 
type de territoire). Ces éléments te servent à structurer un oral, dater des sources et 
justifier des choix techniques. 

• Choisis 2 à 3 dates utiles, pas une liste, pour montrer une évolution 
claire. 

• Lis vite cartes, échelle et légende pour donner un ordre de grandeur 
crédible. 

• Relie climat et bâti aux solutions proposées : isolation, chauffage, 
équipements. 

• En stage, note systématiquement date, adresse, matériaux et chiffrage. 

Dans tes écrits, commence par période et lieu, ajoute une date clé et une 
conséquence, puis développe avec des documents. En appliquant cette méthode 
courte et efficace, tu gagnes en clarté et en professionnalisme. 

   



Chapitre 5 : Présentation orale structurée 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Définis l'objectif principal de ta prise de parole et identifie ton public, clients ou 
examinateurs. Cela te permet d'adapter le vocabulaire, le niveau technique et la durée de 
ton intervention efficacement. 
  
Plan simple : 
Opte pour un plan en 3 parties maximum, par exemple problème, solution, résultat. Un 
plan clair évite les digressions et te donne des repères pour rester entre 3 et 7 minutes 
selon l'exercice demandé. 
  
Durée et repères temporels : 
Prévois des repères, par exemple 30 secondes d'accroche, 2 minutes pour une explication 
technique, 1 minute pour le bilan. Répète à voix haute pour tenir 3 à 5 minutes sans 
précipitation. 
  
Astuce préparation : 
Enregistre-toi une fois, écoute-toi, puis corrige deux points précis. C'est la meilleure façon 
d'ajuster le rythme et de repérer les mots parasites. 
  

 2.   Structurer ton discours et tes supports : 
  
Introduction claire : 
Commence par une phrase d'accroche, présente le sujet en 10 secondes, puis annonce le 
plan. Cette entrée capte l'attention et montre que tu maîtrises ton intervention dès le 
départ. 
  
Développement en trois parties : 
Pour chaque partie, présente un point principal, une preuve technique et un exemple 
concret. Utilise des connecteurs simples pour lier les idées et évite d'alourdir avec trop de 
chiffres ou de détails inutiles. 
  
Conclusion et ouverture : 
Termine par un bilan chiffré ou une recommandation pratique et ouvre sur une question 
ou une action future. Cela laisse une impression professionnelle et facilite les questions du 
jury. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Lors d'une soutenance, j'ai présenté la réduction de pertes thermiques de 12% grâce à 
l'isolation améliorée, en 5 diapositives. Le jury a retenu le chiffre et la méthode appliquée 
sur site. 
  



 
Mesurer la température d'eau à 70 °C pour un bon fonctionnement du système 

  

Élément Question à se poser 

Introduction Est-ce que l'accroche explique le problème en 10 secondes? 

Partie technique As-tu une preuve ou un chiffre concret pour appuyer le point? 

Support visuel Les diapositives sont-elles lisibles en 5 secondes chacune? 

  

 3.   Gérer l'oral sur le terrain et face au jury : 
  
Langage et posture : 
Adopte un langage clair, évite le jargon quand le jury n'est pas technique, et garde une 
posture ouverte. Regarde ton interlocuteur, parle calmement et ne lis pas tes notes mot 
pour mot. 
  
Gérer les questions et imprévus : 
Si on te pose une question difficile, répète-la brièvement, prends 5 à 10 secondes pour 
réfléchir, puis réponds avec un exemple concret ou propose de compléter par écrit si 
besoin. 
  
Matériel et supports pratiques : 
Vérifie l'écran, le son, et la télécommande au moins 10 minutes avant la soutenance. 
Prévois une version papier d'une page synthèse et une clé USB en secours pour éviter les 
problèmes techniques. 
  



Astuce stage : 
Sur un chantier, j'ai toujours gardé une fiche d'intervention d'une page pour expliquer le 
travail réalisé, c'est un vrai plus pendant la soutenance pratique en entreprise. 
  

Checklist terrain Action rapide 

Diapositives Limiter à 6 diapositives, police lisible, visuels simples 

Fiche synthèse Une page A4 avec chiffres clés et plan 

Répétitions Faire 2 répétitions complètes en conditions réelles 

Matériel Clé USB, télécommande, chargeur, version PDF 

  
Mini cas concret : 
Contexte : Présentation de la mise en service d'une pompe à chaleur sur un immeuble de 
12 logements, devant le propriétaire et l'expert technique. 
  
Étapes : 
1 Décrire le dispositif en 2 minutes, 2 montrer les relevés avant/après avec une réduction 
de consommation estimée à 15%, 3 présenter la fiche maintenance d'une page. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Remets un diaporama de 6 diapositives et une fiche technique d'une page indiquant 
économies estimées à 15%, coûts d'entretien annuels et planning de maintenance sur 12 
mois. 
  

 

Pour réussir une présentation orale, commence par définir objectif et public, puis 
bâtis un plan en 3 parties (problème, solution, résultat) avec des repères de temps 
et une répétition à voix haute. 

• Soigne une introduction : accroche, sujet en 10 secondes, annonce du 
plan. 

• Dans chaque partie, donne un point, une preuve (chiffre) et un 
exemple concret, avec supports lisibles en 5 secondes. 

• Gère le terrain : posture ouverte, langage clair, et questions difficiles 
(reformule, pause, réponds ou complète par écrit). 

• Sécurise le matériel : vérifie 10 minutes avant, prévois fiche synthèse 
d’une page et clé USB. 

Conclue par un bilan chiffré ou une recommandation, puis ouvre sur une action ou 
une question. Avec une présentation courte (6 diapositives max) et un livrable clair, 
tu inspires confiance et facilites l’échange. 

   



Mathématiques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Génie Climatique (Monteur en Installations du Génie Climatique et Sanitaire), les 
outils mathématiques te servent à calculer, vérifier et justifier, débits, pourcentages, 
surfaces, volumes, pentes, et lectures de graphiques. Cette matière conduit à une 
épreuve écrite de 2 h, avec un coefficient de 2, en examen final. 
  
Si tu es évalué en CCF, tu passes 3 situations, 2 évaluations écrites de 1 h 30 chacune, puis 
un dossier avec une présentation orale qui peut aller jusqu’à 15 min, la calculatrice est 
autorisée dans le cadre prévu. 
  
Un de mes amis a vraiment décollé quand il a compris que chaque point se gagne sur la 
méthode, unités, schéma, puis résultat clair, même si le calcul est simple. 
  
Conseil : 
Révise court et souvent, 3 fois 20 minutes par semaine, et colle-toi des mini exercices 
métier, conversions L en m³, pourcentages de pertes, lecture d’échelles, triangles pour des 
tracés. Le piège classique, oublier une unité ou arrondir trop tôt, écris toujours les étapes. 
  
Pour viser 12 sur 20 et plus, fais simple et régulier : 

• Construis une fiche de formules utiles 
• Refais 2 sujets chronométrés 
• Contrôle les unités à chaque ligne 

Le jour de l’épreuve, lis tout, repère les questions indépendantes, et sécurise les points 
faciles en premier. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Rechercher et organiser des données  ....................................................................................  Aller 

      1.   Collecter et structurer les données  .........................................................................................................  Aller 

      2.   Analyser et présenter les données  .........................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Choisir une méthode de résolution  ..........................................................................................  Aller 

      1.   Identifier le type de problème  .....................................................................................................................  Aller 

      2.   Choisir une stratégie de résolution  ........................................................................................................  Aller 

      3.   Vérifier et interpréter le résultat  ................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Calculer, représenter, simuler  .......................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre les calculs de base  ..............................................................................................................  Aller 

      2.   Représenter les données et fonctions  ..................................................................................................  Aller 

      3.   Simuler pour valider et prévoir  ..................................................................................................................  Aller 



Chapitre 4 : Vérifier la cohérence des résultats  ...........................................................................................  Aller 

      1.   Repérer les erreurs grossières  .....................................................................................................................  Aller 

      2.   Comparer avec les ordres de grandeur  .............................................................................................  Aller 

      3.   Cas pratique métier  ..........................................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Rechercher et organiser des données 
  

 1.   Collecter et structurer les données : 
  
Sources et types de données : 
Les sources principales sont plans, fiches constructeur, relevés terrain, mesures de 
capteurs et historiques d'intervention, chaque source apporte des données numériques 
ou qualitatives utiles pour diagnostiquer et dimensionner une installation. 
  
Méthodes de collecte : 
Sur le chantier tu dois noter l'heure, l'emplacement précis, l'outil utilisé et les conditions 
ambiantes, ces éléments garantissent une traçabilité qui permet de comparer 
correctement les valeurs. 

• Mesure manuelle avec thermomètre ou multimètre 
• Relevé via capteur connecté enregistré sur 24 heures 
• Extraction des données depuis la documentation constructeur 
• Photo datée du tableau de régulation 

Exemple d'organisation d'un relevé : 
Prendre 6 températures dans 3 pièces à intervalles de 10 minutes, noter heure, capteur, 
valeur en °C, puis calculer la moyenne et la plage de variation pour détecter un 
déséquilibre. 
  

Type de donnée Exemple Fiabilité 

Plan d'installation Schéma des réseaux Élevée si à jour 

Capteur Température piquage Variable selon étalonnage 

Fiche constructeur Débit nominal Fiable pour dimensionner 

  

 2.   Analyser et présenter les données : 
  
Moyennes, médianes et dispersion : 
La moyenne te donne une idée générale, la médiane protège contre les valeurs extrêmes, 
et la dispersion indique l'uniformité, ces notions servent à vérifier l'homogénéité thermique 
d'un bâtiment. 
  
Tableau de relevés et calcul : 
Voici un tableau simple avec 5 points de mesure, utile pour calculer une moyenne et la 
plage, ces chiffres servent ensuite dans les bilans énergétiques ou réglages d'équilibrage. 
  

Point de mesure Température (°c) 



Salle A 22 

Salle B 23 

Couloir 21 

Bureau 24 

Local technique 22 

  
Calcul étape par étape : 
Somme des températures 22 + 23 + 21 + 24 + 22 = 112, divise par 5 lectures, la moyenne est 
112 / 5 = 22,4 °C, la plage est 24 - 21 = 3 °C. 
  
Interprétation métier : 
Une moyenne de 22,4 °C avec une plage de 3 °C indique un bon équilibrage, si la plage 
dépasse 5 °C tu dois vérifier équilibrage hydraulique ou isolation, c'est un seuil pratique en 
intervention. 
  

 
  
Exemple d'application chantier : 
Contexte 4 logements, remplacement de chaudière, objectif vérifier puissance utile, 
mesures prises : température départ 70 °C et retour 50 °C, débit mesuré approximatif 0,2 
kg/s. 
  



Étapes de calcul pour la puissance thermique fournie, utiliser Q = m × c × ΔT, avec m = 0,2 
kg/s, c = 4,186 kJ/kg °C, ΔT = 20 °C, puissance = 0,2 × 4,186 × 20 = 16,744 kW. 
  

 
  
Résultat interprété pour le métier, tu retiens une puissance utile d'environ 16,7 kW, cela 
permet de choisir ou vérifier la chaudière et dimensionner la pompe si nécessaire. 
  
Livrable attendu : 
Une feuille de mesures Excel ou PDF avec heure, point, valeurs en °C, calculs montrant 
puissance 16,7 kW et remarques sur l'équilibrage, document signé et daté remis au client. 
  
Astuce terrain : 
Note toujours l'heure et la température ambiante, cela évite de perdre une demi-journée 
à refaire des relevés quand les conditions ont changé. 
  

Tâche Pourquoi À faire 

Vérifier l'étalonnage Garantir la fiabilité Comparer avec un étalon ou 
marqueur 

Noter les conditions Contextualiser les 
mesures 

Heure, météo, porte ouverte 

Utiliser des unités 
cohérentes 

Éviter les erreurs de 
calcul 

Toujours en °C, L/s ou kg/s 

Sauvegarder les données Traçabilité et livrable Excel et photo horodatée 



Vérifier la plausibilité Détecter erreurs de 
saisie 

Comparer avec valeurs 
attendues 

  

 

Tu dois collecter des données fiables (plans, fiches constructeur, relevés terrain, 
capteurs) et les structurer pour diagnostiquer et dimensionner. Assure une 
traçabilité des mesures en notant heure, lieu, outil et conditions, puis organise tes 
relevés pour calculer moyenne, médiane et plage de variation. 

• Vérifie l’étalonnage et la plausibilité, sinon tes conclusions seront 
fausses. 

• Garde des unités cohérentes (°C, L/s ou kg/s) et sauvegarde 
(Excel/PDF + photo horodatée). 

• Interprète: une plage > 5 °C suggère un problème d’équilibrage ou 
d’isolation. 

• Pour une puissance, applique Q = m × c × ΔT et documente le résultat. 

Le livrable attendu est un document signé et daté avec points de mesure, calculs et 
remarques métier. Si tu notes systématiquement l’heure et l’ambiance, tu évites de 
devoir refaire les relevés quand les conditions changent. 

   



Chapitre 2 : Choisir une méthode de résolution 
  

 1.   Identifier le type de problème : 
  
Type mathématique : 
Repère si le problème est linéaire, proportionnel, fonctionnel, géométrique ou probabiliste, 
cela oriente ta méthode et évite de perdre du temps sur des calculs inutiles. 
  
Indices métier : 
Regarde les données techniques présentes sur le schéma, comme débits, températures, 
puissances, et unités. Ces indices métier t'aident à formuler l'inconnue et choisir une 
équation adaptée. 
  
Objectif clair : 
Définis précisément ce qu'on te demande, valeur numérique ou relation entre grandeurs. 
Un objectif clair réduit les erreurs et te permet de vérifier le résultat de façon efficace. 
  
Exemple de calcul de charge thermique : 
Pour chauffer, utilise Q = m·c·ΔT. Avec m_dot 0,5 kg/s, c 4 186 J/kg·K, ΔT 20 K, Q = 0,5×4 
186×20 = 41 860 W, soit 41,86 kW. 
  

 2.   Choisir une stratégie de résolution : 
  
Approche algébrique : 
L'approche algébrique résout ton inconnu par des équations et isole la variable, idéale 
pour bilans énergétiques, bilans de masse et calculs de débits précis avec unités 
cohérentes. 
  
Approche graphique : 
Le graphique est utile pour visualiser une fonction, estimer une solution ou intersection, et 
vérifier la plausibilité. Utilise-le si tu as données expérimentales ou fonctions tabulées. 
  
Approche estimation rapide : 
Fais une estimation rapide pour valider l'ordre de grandeur avant de t'engager dans des 
calculs précis, cela t'évite de perdre 30 à 60 minutes sur une mauvaise hypothèse. 
  
Astuce estimation : 
Dans mon premier stage j'ai perdu deux heures à refaire un dimensionnement parce que 
j'avais négligé une unité, vérifie toujours unités et ordre de grandeur dès le départ. 
  

Méthode Quand l'utiliser Avantage 

Algébrique Bilan énergétique et calculs de 
débits 

Précision et traçabilité des calculs 



Graphique Données expérimentales ou 
intersections 

Visualisation et estimation rapide 

Estimation Contrôle d'ordre de grandeur Gain de temps et détection d'erreurs 
grossières 

  

 3.   Vérifier et interpréter le résultat : 
  
Vérifications simples : 
Contrôle toujours l'unité finale, fais une vérification numérique en arrondissant, et 
compare l'ordre de grandeur avec des valeurs connues du métier pour détecter une 
erreur grossière. 
  
Interprétation métier : 
Interprète le nombre obtenu en termes pratiques, par exemple débit en m3/h, puissance 
en kW, ou temps en secondes, puis estime impact sur coût, sécurité ou confort. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : sur un petit bâtiment, perte thermique estimée 10 000 W pour un radiateur, tu 
dois calculer le débit d'eau nécessaire et la puissance pompe minimale pour assurer une 
ΔT de 20 K. 
Étapes et résultat : m_dot = Q/(c·ΔT) = 10 000 /(4 186×20) ≈ 0,1195 kg/s soit 0,43 m3/h. 
Puissance pompe ≈ 12 W. 
Livrable : feuille de calcul Excel avec hypothèses, calculs détaillés, choix du modèle de 
pompe et coût prévisionnel 120 euros, plus notice d'installation et contrôle de sécurité. 
  

Étape Action 

Mesurer 
données 

Relever puissances, températures, longueurs, diamètres 

Choisir méthode Algébrique, graphique ou estimation selon le besoin 

Calculer Appliquer formules avec unités cohérentes et arrondir 
raisonnablement 

Vérifier unités Contrôler m3/h, kW, s et conversions avant validation 

Documenter Remettre feuille de calcul avec hypothèses et recommandations 

  

 

Avant de calculer, clarifie le type de problème et les indices métier (unités, débits, 
températures). Tu cibles ainsi l’inconnue et la bonne formule, puis tu choisis une 
stratégie adaptée. 



• Algébrique : bilans masse/énergie, débits précis, calcul traçable. 
• Graphique : visualiser une fonction, trouver une intersection, valider une 

tendance. 
• Estimation : contrôler l’ordre de grandeur et éviter de partir sur une 

mauvaise hypothèse. 

Termine toujours par une vérification des unités, un calcul rapide arrondi et une 
comparaison avec des valeurs connues. Interprète ensuite le résultat en termes 
concrets (kW, m3/h, coût, sécurité, confort) et documente tes hypothèses pour livrer 
un calcul réutilisable. 

   



Chapitre 3 : Calculer, représenter, simuler 
  

 1.   Comprendre les calculs de base : 
  
Principes et unités : 
Tu dois maîtriser watt, joule, kilogramme, litre, mètre cube et degré Celsius pour éviter des 
erreurs de conversion lors de calculs de puissance ou de débit. 
  
Formules clés : 
Retiens Q = m·cp·ΔT pour la puissance thermique, et ṁ = Q divisé par (cp·ΔT) pour le débit 
massique en kilogramme par seconde. 
  
Exemple de calcul de débit : 
Pour une chaudière de 10 000 W avec ΔT égal à 20 °C, ṁ = 10000 divisé par (4180 multiplié 
par 20) soit environ 0,12 kilogramme par seconde, donc 0,43 m3 par heure. 
  

 
  

 2.   Représenter les données et fonctions : 
  
Graphiques utiles : 
Les courbes utiles sont la courbe charge versus temps, la courbe pompe débit contre 
hauteur manométrique, et la relation débit versus ΔT pour expliquer le dimensionnement 
des tuyauteries. 
  
Table de valeurs : 



Voici une table qui montre comment le débit diminue quand ΔT augmente pour une 
puissance fixe de 10 000 W, utile pour choisir pompe et diamètre. 
  

Delta t (°c) Débit (l/s) Débit (m3/h) 

10 0,24 0,86 

15 0,16 0,57 

20 0,12 0,43 

25 0,10 0,34 

30 0,08 0,29 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Si tu veux réduire consommation, augmente ΔT pour diminuer le débit, ça peut réduire 
perte de charge et consommation pompe de 20 à 40 pour cent selon le cas. 
  

 3.   Simuler pour valider et prévoir : 
  
Logiciels et approches : 
Utilise des outils comme Excel pour calculs simples, puis des simulateurs thermiques ou 
logiciels HYSYS ou TRNSYS pour comportements dynamiques, selon la complexité du 
projet et le temps disponible, je me souviens d'un stage où une simulation simple m'a 
évité une erreur de dimensionnement coûteuse. 
  
Étapes de simulation : 
Modélise le bâtiment, entre charges horaires, propriétés matériaux, équipements et 
scénarios d'usage, puis lance une simulation sur 24 heures ou une semaine pour obtenir 
profils de température et consommations. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : chaufferie d'une maison tertiaire de 200 m2 avec besoin de 12 000 W au point 
de base, planning 8 heures par jour, ΔT cible 20 °C. 
  
Étapes : calculer débit 0,14 L/s pour 12 000 W et ΔT de 20 °C, simuler 24 heures, vérifier 
pompe et choisir tuyau DN25 si perte de charge < 150 mbar. 
  



 
  
Résultat et livrable : note de calcul avec Q et débit, courbe ΔT versus débit, simulation 24 
heures, et document technique prêté au client, livré en PDF de 5 pages. 
  

Contrôle Seuil Action 

Delta T cible 10 à 30 °C Ajuster consigne et vérifier débits 

Débit mesuré ±10 pour cent Reprendre calculs et réglages pompe 

Perte de charge < 150 mbar Changer diamètre ou ajouter pompe 

Vitesse eau < 2 m/s Vérifier pertes et bruit 

  

 

Tu consolides les bases pour calculer et expliquer un réseau thermique : unités et 
conversions (W, J, kg, L, m3, °C), puis formules thermiques clés avec Q = m·cp·ΔT et 
ṁ = Q/(cp·ΔT) pour passer de la puissance au débit. 

• Utilise des courbes de dimensionnement : charge-temps, pompe 
(débit-hauteur), débit-ΔT pour choisir pompe et diamètres. 

• À puissance fixe, augmenter ΔT fait baisser le débit, souvent avec 
moins de pertes de charge et 20 à 40 % de consommation pompe en 
moins. 



• Fais une simulation pour valider (Excel, HYSYS, TRNSYS) : modèle, 
charges horaires, scénarios, puis contrôle ΔT, débit (±10 %), perte de 
charge (< 150 mbar) et vitesse (< 2 m/s). 

En pratique, tu calcules d’abord, tu représentes pour justifier le choix matériel, puis 
tu simules pour éviter les erreurs de dimensionnement et livrer une note de calcul 
claire. 

   



Chapitre 4 : Vérifier la cohérence des résultats 
  

 1.   Repérer les erreurs grossières : 
  
Objectif : 
Apprendre à détecter rapidement si un résultat est erroné avant de perdre du temps, en 
vérifiant unité, signe, ordre de grandeur et cohérence avec le contexte technique. 
  
Méthode rapide : 
Vérifie l'unité, estime l'ordre de grandeur, contrôle le signe et compare le résultat avec une 
valeur attendue ou une règle simple, puis reprends le calcul si nécessaire. 
  
Exemple de vérification rapide : 
Tu obtiens 12 000 W pour une pompe. Estime P crude = 1000×9,81×0,02×10/0,6 ≈ 6 540 W. Ici 
12 000 W reste possible si deux pompes ou une hauteur utile plus élevée. 
  
Astuce terrain : 
En stage, commence toujours par une estimation en une minute, cela évite de refaire 30 à 
60 minutes de calculs inutiles. 
  

 2.   Comparer avec les ordres de grandeur : 
  
Techniques : 
Utilise calculs simplifiés, règles empiriques, comparaison avec données fabricant et 
estimation par tête. Ces contrôles évitent une fausse validation de résultat inexact. 
  
Interprétation pour le métier : 
Par exemple, une chute de pression de 50 mbar pour 10 m de tube est anormale. Attends 
plutôt 3 à 10 mbar selon débit et diamètre, sinon cherche une obstruction. 
  
Exemple de comparaison chiffrée : 
Si tu mesures Q = 0,5 m3/h dans un radiateur prévu pour 3,6 m3/h, il y a un facteur 7 
d'écart, signe probable de vanne partiellement fermée ou de calcul initial erroné. 
  
Astuce pratique : 
Garde un carnet avec 6 à 10 ordres de grandeur typiques pour ton stage, cela te fera 
gagner du temps pour vérifier les résultats sur le terrain. 
  

 3.   Cas pratique métier : 
  
Contexte : 
Contrôle d'une installation de chauffage pour 12 logements, puissance prévue 60 kW, 
débit calculé 3,6 m3/h et delta T de 20 °C entre départ et retour. 
  
Étapes : 



• Mesurer le débit réel sur la boucle principale. 
• Mesurer la température départ et retour pour obtenir ΔT. 
• Calculer la puissance mesurée P = Q(m3/h) × ΔT(°C) × 0,86 en kW. 
• Comparer P mesurée à la puissance prévue, identifier l'écart et proposer 

actions. 

Exemple chiffré du cas : 
Tu mesures Q = 3,4 m3/h et ΔT = 18 °C. Calcul P = 3,4×18×0,86 ≈ 52,6 kW. Écart = -7,4 kW, il 
faut augmenter le débit ou vérifier échangeur et vannes. 
  
Livrable attendu : 
Fiche de contrôle avec mesures, calculs P mesuré 52,6 kW, écart -7,4 kW, préconisations 
claires et chiffrées, estimation temps correctif 2 heures et coût indicatif 300 euros. 
  
Astuce de stagiaire : 
Je me souviens d'un contrôle où un simple robinet mal fermé expliquait tout, ne néglige 
pas les vérifications visuelles avant de tout recalculer. 
  
Tableau de contrôles opérationnels : 
Ce tableau sert de check-list rapide à remplir sur le terrain pour vérifier la cohérence des 
résultats. 
  

Contrôle Pourquoi Valeur attendue 

Débit Confirme la puissance 
disponible 

3,6 m3/h (exemple) 

Température 
départ-retour 

Permet de calculer P ΔT 18 à 20 °C 

Chute de pression Détecte pertes anormales 0,03 à 0,5 bar selon 
circuit 

Puissance calculée Vérifie le dimensionnement ≈60 kW (selon dossier) 

  
Tableau d'ordres de grandeur utile : 
Comparaison rapide pour te repérer lors d'un contrôle, chiffres courants sur de petites 
installations collectives. 
  

Élément Valeur typique Remarque 

Débit radiateur moyen 0,2 à 0,6 m3/h Selon taille et puissance 

ΔT conseillé 10 à 20 °C Plus grand ΔT réduit débit 

Perte de charge sur 10 m 3 à 50 mbar Selon diamètre et débit 

Puissance chaudière petite collectivité 30 à 200 kW Varie selon isolation et taille 



  

 

Avant d’aller trop loin, vérifie vite la cohérence d’un résultat : unité et ordre de 
grandeur, signe, et adéquation au contexte. Appuie-toi sur des règles simples, des 
données fabricant et quelques valeurs typiques pour éviter de valider un calcul 
faux. 

• Fais une estimation en 1 minute : contrôle du signe, unité, et 
comparaison à une valeur attendue. 

• Compare aux ordres de grandeur (ex. pertes de charge, débits) et 
suspecte une obstruction ou une vanne fermée si l’écart est massif. 

• Sur le terrain, mesure Q et ΔT, puis calcule puissance mesurée en kW : 
P = Q × ΔT × 0,86. 

• Renseigne une check-list : débit, ΔT, chute de pression, écart à la cible, 
actions chiffrées. 

Garde un petit carnet d’ordres de grandeur et commence par une vérification 
visuelle. Tu gagnes du temps, tu détectes les erreurs grossières, et tu proposes des 
corrections claires et mesurables. 

   



Langue vivante (Anglais) 
  
Présentation de la matière : 
En BP Génie Climatique (Monteur en Installations du Génie Climatique et Sanitaire), la 
Langue vivante (Anglais) conduit à une épreuve orale notée avec un coefficient de 1. Tu 
passes soit en CCF, soit en ponctuel à l’examen, selon ton statut.  
  
La durée est de 10 min, avec 5 min de présentation et 5 min d’entretien. L’oral s’appuie sur 
une fiche de synthèse en anglais de 2 pages maximum, liée à une activité pro, à un 
chantier ou à l’entreprise.  
  
Ce que j’aime dans cette matière: Tu parles d’un vrai vécu. Un camarade a gagné 3 
points juste en sachant nommer clairement 10 pièces d’une installation et en restant 
calme à l’oral.  
  
Conseil : 
Prépare 1 trame simple pour ta présentation, situation, matériel, action, résultat, sécurité. 
Entraîne-toi 10 min chrono, 3 fois par semaine pendant 3 semaines, en te filmant, tu 
repères vite les mots qui coincent.  
  
Fais une liste de vocabulaire utile et réutilise-la partout, outils, organes, mesures, 
consignes. Le piège fréquent, parler trop vite et oublier la précision technique. Vise des 
phrases courtes, et assume les silences de 2 secondes pour respirer. 

• Check the valves 
• Set the flow rate 
• Tighten the fitting 

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Comprendre un document écrit  .................................................................................................  Aller 

      1.   Identifier la nature et l'objectif du document  ...................................................................................  Aller 

      2.   Lire en profondeur et extraire l'information utile  ...........................................................................  Aller 

Chapitre 2 : S'exprimer à l'oral en continu  ........................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ta prise de parole  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Structurer un oral continu  .............................................................................................................................  Aller 

      3.   Phrases clés et mise en situation  ............................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Interagir en situation professionnelle  .....................................................................................  Aller 

      1.   Communiquer avec le client sur le chantier  ....................................................................................  Aller 

      2.   Travailler en équipe anglophone  .............................................................................................................  Aller 

      3.   Rédiger et transmettre des documents techniques  ..................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Comprendre un document écrit 
  

 1.   Identifier la nature et l'objectif du document : 
  
Type de document : 
Regarde le titre, la date, l'auteur, les illustrations et la mise en page pour repérer 
rapidement la nature du document et son niveau de technicité. 
  
Indices pour l'objectif : 
Détermine si le texte vise à informer, expliquer une procédure, donner une consigne ou 
convaincre, cela change la façon dont tu lis et ce que tu retiens. 
  
Exemple d'analyse : 
Read the installation manual before starting the work. (Lis le manuel d'installation avant 
de commencer le travail.) Check the parts list and the torque values. (Vérifie la liste des 
pièces et les valeurs de couple.) 
  

English Français 

Check Vérifier 

Install Installer 

Adjust Ajuster 

Measure Mesurer 

Repair Réparer 

Replace Remplacer 

Read Lire 

Report Rendre compte 

Ces verbes reviennent souvent dans les documents techniques, note-les sur ta feuille de 
travail et mémorise leur usage concret sur le terrain. 
  

 2.   Lire en profondeur et extraire l'information utile : 
  
Étapes de lecture : 
Commence par un survol, repère les titres, les tableaux et les chiffres, puis relis en détail 
les sections techniques pour comprendre procédures, valeurs et risques mentionnés. 
  
Prendre des notes efficaces : 
Utilise des abréviations, des schémas et un tableau pour repérer les grandeurs, unités et 
références, cela te fera gagner 10 à 20 minutes en intervention. 
Astuce de prise de notes : 



Use two-column notes: left for original text, right for your summary. (Utilise des notes en 
deux colonnes : à gauche le texte original, à droite ton résumé.) 
  

 
Utilisation de notes en deux colonnes pour résumer des documents techniques 

  
Mini cas concret : 
Contexte rapide pour l'intervention d'un système de climatisation: panne sur vanne, 
pression anormale et consigne client pour remise en service sous 24 heures. 

• Contexte: panne de vanne sur unité extérieure, perte de 30% de débit. 
• Étapes: diagnostic 15 minutes, démontage 10 minutes, remplacement 20 

minutes, test 15 minutes. 
• Résultat: débit restauré à 100% et température stabilisée à ±1°C. 
• Livrable attendu: rapport d'intervention d'une page et photo avant/après, 

temps total 60 minutes. 

Exemple d'intervention : 
We replaced the faulty valve and tested the system, recording pressure and temperature 
values. (Nous avons remplacé la vanne défectueuse et testé le système, en enregistrant 
les valeurs de pression et de température.) 
  

Action Pourquoi 

Lire le titre et la date Pour vérifier la version et la validité des 
instructions 

Identifier les avertissements Pour garantir la sécurité et éviter les erreurs 



Noter les pièces et quantités Pour préparer l'intervention en 10 à 15 minutes 

Repérer les valeurs critiques Pour ajuster la consigne et le réglage en sécurité 

Conserver la référence du 
document 

Pour rédiger le rapport et suivre les 
préconisations 

Avant de partir en intervention, vérifie que tu as noté les valeurs, les références des pièces 
et le temps estimé, cela évite de revenir plusieurs fois sur site. 
  

Erreur en anglais Correction en français 

I will diagnose the problem 
tomorrow maybe 

Je diagnostiquerai le problème demain, la phrase 
manque de précision 

The valve is brokened La vanne est cassée, le participe passé est incorrect 
en anglais 

We will do the job fastly Nous effectuerons l'intervention rapidement, évite les 
adverbes mal formés 

  

 

Pour comprendre un document, commence par identifier sa nature et son but: info, 
procédure, consigne ou persuasion. Appuie-toi sur le titre, la date, l'auteur, la mise 
en page, les tableaux et les chiffres pour évaluer la technicité et la version. 

• Repère les indices de l'objectif pour adapter ta lecture et ce que tu 
retiens. 

• Fais un survol, puis une lecture en profondeur des sections techniques: 
procédures, valeurs, risques. 

• Prends des notes en deux colonnes, avec abréviations et unités, pour 
gagner du temps en intervention. 

• Mémorise des verbes techniques fréquents (check, install, adjust, 
measure, repair, replace, read, report). 

Avant de partir, note valeurs critiques, références des pièces, quantités et temps 
estimé: tu sécurises l'intervention et tu évites les allers-retours. Reste précis dans tes 
formulations, surtout en anglais, pour éviter les erreurs et rendre compte 
correctement. 

   



Chapitre 2 : S'exprimer à l'oral en continu 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Avant de parler, définis ton but précis et ton public, par exemple client, examinateur ou 
équipe. Cela te permet d'ajuster le vocabulaire technique et le niveau d'explication en 30 
à 45 secondes d'introduction. 
  
Plan simple : 
Choisis une structure en 3 parties : situation, action, résultat. Cette logique aide à rester 
clair, et à tenir 3 à 5 minutes sans t'éparpiller pendant l'oral continu. 
  
Gestion du temps : 
Répartis ton temps en parts égales, par exemple 60 secondes d'intro, 3 à 4 minutes de 
développement, 30 secondes de conclusion. Chronomètre-toi en répétant 2 à 3 fois avant 
l'examen. 
  
Astuce préparation : 
Entraîne-toi à voix haute, filme-toi une fois, puis corrige 3 points précis comme 
articulation, rythme et vocabulaire métier. 
  
Exemple d'organisation : 
Pour un exposé sur une pompe à chaleur, tu peux répartir 4 minutes en 1 minute de 
contexte, 2 minutes d'explication technique, 1 minute de bilan énergétique chiffré. 
  

 2.   Structurer un oral continu : 
  
Introduction claire : 
Commence par énoncer ton sujet et ton objectif en une phrase simple. Cette ouverture 
capte l'attention et montre que tu maîtrises la finalité de ton intervention dès la première 
phrase. 
  
Développement en trois parties : 
Pour chaque partie, annonce le point, développe avec 2 à 3 idées et illustre par un 
exemple concret ou un chiffre, par exemple consommation réduite de 15% après 
intervention. 
  
Conclusion utile : 
Termine par un résumé en 2 phrases et une ouverture ou une recommandation pratique. 
Cela laisse une impression professionnelle et facilite la reprise de la parole par 
l'examinateur. 
  
Exemple d'introduction : 



"Today I will present the replacement of an air handling unit to improve efficiency." 
(Aujourd'hui je vais présenter le remplacement d'une unité de traitement d'air pour 
améliorer l'efficacité.) 
  

Phrase en anglais Traduction en français 

I will explain the problem and the 
solution 

Je vais expliquer le problème et la solution 

First, the context Premièrement, le contexte 

Then, our actions Ensuite, nos actions 

Finally, the result Enfin, le résultat 

This intervention saved energy by 
15 percent 

Cette intervention a permis d'économiser 15 pour 
cent d'énergie 

  

 3.   Phrases clés et mise en situation : 
  
Phrases de liaison : 
Utilise des transitions simples pour enchaîner : "first", "then", "finally", ou "however". Ces 
mots rendent ton discours fluide et aident l'auditeur à suivre le fil de ton raisonnement. 
  
Vocabulaire métier : 
Apprends 20 à 30 mots-clés en anglais utiles sur site, par exemple "compressor", "coil", 
"flow rate". Maîtriser ces mots te donne plus de confiance lors des explications techniques. 
  
Mini-dialogue pratique : 
Voici une mise en situation courante avec un client sur site. 
  
Exemple de dialogue : 
"Can you show me the issue?" (Peux-tu me montrer le problème ?) - "Yes, the noise comes 
from the compressor shaft." (Oui, le bruit vient de l'arbre du compresseur.) 
  
Exemple d'optimisation d'un exposé technique : 
Tu présentes une intervention sur une pompe avec 6 diapositives, tu listes 3 économies 
réalisées et tu montres une mesure avant-après indiquant 12% d'amélioration d'efficacité. 
  

Mot ou phrase en anglais Traduction en français 

Compressor Compresseur 

Heat exchanger Échangeur de chaleur 

Flow rate Débit 

Service report Rapport d'intervention 



Efficiency gain Gain d'efficacité 

  
Cas concret : intervention expliquée à l'oral : 
Contexte : panne d'une pompe sur site industriel, durée d'intervention 2 heures, équipe 2 
personnes. Étapes : diagnostic 20 minutes, remplacement 70 minutes, test 30 minutes. 
Résultat : perte de charge réduite de 18 pour cent. 
  
Livrable attendu : 
Un rapport verbal de 5 minutes et un document écrit de 1 page avec mesures avant-
après et 3 recommandations chiffrées, à remettre au tuteur ou au client. 
  
Erreurs fréquentes : 
Parle trop vite ou utilise des phrases longues sans transition, oublie d'illustrer par des 
chiffres, ou hésite sur des mots techniques en anglais, ce qui nuit à la crédibilité de ton 
intervention. 
  
Astuce terrain : 
Si tu bloques sur un mot en anglais, reformule simplement en français puis donne la 
traduction en anglais, cela montre ta maîtrise et évite les blancs gênants. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Action À vérifier 

Préparer 3 grandes idées Clarté et ordre logique 

Choisir 5 mots-clés anglais Prononciation correcte 

Répéter au chrono Respect du temps 

Préparer un exemple chiffré Données mesurables 

Avoir un support simple 1 page ou 6 diapositives 

  

 

Pour réussir un oral en continu, prépare ton intervention en pensant à objectif et 
public, puis appuie-toi sur un plan en 3 parties (situation, action, résultat) et une 
gestion du temps réaliste. 

• Soigne l’introduction : sujet + but en une phrase, puis annonce tes 
étapes. 

• Dans chaque partie, donne 2 ou 3 idées et un exemple chiffré (avant-
après, pourcentage). 



• Utilise des transitions simples (first, then, finally) et 20 à 30 mots de 
vocabulaire métier. 

Entraîne-toi à voix haute, chronomètre-toi et corrige quelques points précis. Si tu 
bloques sur un mot, reformule simplement puis redonne la traduction en anglais 
pour garder le rythme. 

   



Chapitre 3 : Interagir en situation professionnelle 
  

 1.   Communiquer avec le client sur le chantier : 
  
Préparer la prise de contact : 
Avant d'entrer chez le client, vérifie les informations de l'intervention, l'heure du 
rendez-vous et le matériel. Cela évite 10 à 20 minutes de perte et améliore ta crédibilité 
sur le terrain. 
  
Clarifier le besoin et confirmer l'intervention : 
Pose des questions simples pour confirmer le problème et le résultat attendu, note la 
disponibilité du client et propose un créneau précis si un rendez-vous est à fixer. 
  
Exemple d'intervention client : 
"Good morning, I am from the heating company, I will inspect your boiler." (Bonjour, je suis 
de la société de chauffage, je vais inspecter votre chaudière.) 
  
Astuce organisation : 
Prépare une fiche client avec 5 éléments : nom, adresse, panne signalée, matériel sur 
place et photos à prendre, cela te fait gagner environ 5 minutes par visite. 
  

 2.   Travailler en équipe anglophone : 
  
Écouter et reformuler : 
Écoute activement l'instruction, reformule en une phrase pour confirmer. La reformulation 
réduit les erreurs de consigne et limite les reprises de 30 à 50 pour cent. 
  
Coordonner les tâches et régler les imprévus : 
Distribue clairement qui fait quoi, pour combien de temps et le matériel nécessaire. Utilise 
un ordre simple et des verbes d'action pour éviter les malentendus sur le chantier. 
  
Exemple de dialogue travail : 
"Can you close the valve on the hot water feed?" (Peux-tu fermer la vanne d'alimentation 
en eau chaude ?) — "Yes, I close it now." (Oui, je la ferme maintenant.) 
  
Exemple de mini-dialogue équipe : 
"Turn off the pump for safety." (Coupe la pompe pour la sécurité.) 
"I will isolate power and stop the pump." (Je vais isoler l'alimentation et arrêter la pompe.) 
  
Gérer les conflits : 
Reste factuel, parle des faits et propose une solution chiffrée, par exemple 15 minutes pour 
repositionner un équipement. Évite les jugements pour calmer la situation. 
  

 3.   Rédiger et transmettre des documents techniques : 
  



Formuler un compte rendu clair : 
Structure ton compte rendu en 4 parties : contexte, actions réalisées, mesures prises et 
recommandations. Un rapport d'une page prend en moyenne 10 à 15 minutes à rédiger 
sur tablette. 
  
Transmettre les informations utiles : 
Ajoute photos datées, valeurs mesurées (température, pression) et durée d'intervention. 
Par exemple, indique "delta T = 20°C" ou "pression = 3,0 bars" pour être précis et utile. 
  

 
  
Exemple d'intervention rapport : 
Intervention 1 heure, remplacement d'un circulateur, débit mesuré 1,2 m3/h, test après 
intervention 10 minutes sans fuite. Le client reçoit un PDF de 1 page avec 3 photos. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : panne de pompe sur circuit chauffage d'un logement collectif. Étapes : 
diagnostic 20 minutes, commande d'une pompe neuve 2 jours, remplacement 45 
minutes, tests 15 minutes. Résultat : remise en service avec débit restauré 1,5 m3/h. 
Livrable attendu : rapport PDF d'une page, 3 photos, relevé pression 3,2 bars et delta T 18°C. 
  



 
  
Astuce rapport : 
Utilise un modèle standardisé en 4 rubriques, cela réduit ton temps de rédaction de 40 
pour cent et facilite l'archivage pour l'entreprise. 
  

Phrase en anglais Traduction en français 

Can you show me where the boiler is? Peux-tu me montrer où est la chaudière ? 

I will take a photo for the report. Je vais prendre une photo pour le rapport. 

Stop the pump for safety. Arrête la pompe pour la sécurité. 

The pressure is three point two bars. La pression est de 3,2 bars. 

I need an extra wrench please. J'ai besoin d'une clé supplémentaire s'il te plaît. 

Can you confirm the appointment for 
tomorrow? 

Peux-tu confirmer le rendez-vous pour demain 
? 

Leak detected, stop work and isolate. Fuite détectée, arrête le travail et isole. 

I will send the invoice by email. Je vais envoyer la facture par email. 

We need a replacement part, lead 
time two days. 

Nous avons besoin d'une pièce de rechange, 
délai deux jours. 

Thank you for your patience. Merci pour ta patience. 

  
Erreurs fréquentes : 



• Bad English : "I will check the heater many." — Correcte idée : dire "I will check 
the heater now." (Je vais vérifier la chaudière maintenant.) 

• Bad English : "You wait me" — Correcte idée : dire "Please wait for me." (Merci 
d'attendre.) 

• Bad English : "Pump not work" — Correcte idée : dire "The pump is not working." 
(La pompe ne fonctionne pas.) 

  

Checklist opérationnelle Action 

Avant d'entrer chez le client Vérifier rendez-vous, outillage et EPI 

Accueil client Présenter identité et objectif en 20 secondes 

Pendant l'intervention Noter mesures, prendre 2 à 3 photos 

Après l'intervention Rédiger un rapport d'une page et envoyer au client 

Communication équipe Informer l'équipe en 5 minutes du statut 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier collectif, standardiser la phrase d'accueil et la fiche de visite a réduit les 
appels de suivi de 25 pour cent et a raccourci le temps de clôture de dossier de 10 
minutes en moyenne. 
  
Astuce de stagiaire : 
Si tu prends toujours 3 photos : avant, pendant, après, ton rapport est plus parlant et le 
service après-vente gagne en clarté, trust me, ça marche mieux qu'une longue 
description. 
  

 

Sur chantier, tu gagnes du temps et en crédibilité en préparant le rendez-vous, en 
clarifiant le besoin du client et en communiquant simplement, y compris en anglais. 

• Avant d’entrer, vérifie infos, horaire, outillage et EPI: prise de contact 
préparée. 

• Avec le client, pose des questions courtes, confirme le résultat attendu 
et propose un créneau précis: clarifier le besoin client. 

• En équipe anglophone, écoute, reformule et répartis qui fait quoi pour 
limiter les reprises: écouter et reformuler. 

• Pour le suivi, rédige un rapport en 4 rubriques avec mesures et photos 
datées: compte rendu en 4 parties. 



Évite les jugements en cas de conflit, reste factuel et propose une solution chiffrée. 
En standardisant fiche client, phrases clés et modèle de rapport, tu réduis erreurs, 
appels de suivi et temps de clôture. 

   



Lecture de plans et documents techniques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Génie Climatique (Monteur en Installations du Génie Climatique et Sanitaire), 
Lecture de plans te sert à décoder plans, schémas, CCTP et fiches techniques pour 
préparer un chantier sans te tromper. Cette matière conduit à l’épreuve Étude et 
préparation, coefficient de 4, en écrit 4 h en mode ponctuel ou en mode CCF. 
  
Elle est aussi attendue pendant Réalisation - mise en œuvre, coefficient de 7, avec une 
forme ponctuelle pratique de 16 h ou en CCF, car tu travailles à partir de plans 
d’ensemble, de détails et de repérages matériel. 
  
Concrètement, tu apprends à repérer diamètres, pentes, niveaux, symboles et 
implantation. L’un de mes amis a déjà posé 2 supports au mauvais endroit juste pour 
avoir zappé l’échelle, ça calme. Le pourcentage exact dans la note finale n’est pas donné 
officiellement, mais le coefficient parle vite. 
  
Conseil : 
Chaque semaine, bloque 2 séances de 25 minutes. Séance 1: Refaire une lecture complète 
d’un plan avec surligneur. Séance 2: Répondre à 8 questions courtes, comme en atelier, 
en justifiant tes choix avec un document. 
  
Le piège classique, c’est de foncer. Avant tout, vérifie échelle, légende, sens des réseaux et 
repères. En ponctuel, entraîne-toi 1 fois en conditions réelles sur 4 h, tu verras ton timing. Le 
jour J, garde ton réflexe d’échelle et relis tes cotes 2 fois. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Lire plans, schémas, notices  ...........................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre un plan  .........................................................................................................................................  Aller 

      2.   Utiliser schémas et notices  ..........................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Repérer réseaux et équipements  ...............................................................................................  Aller 

      1.   Repérer sur plan et sur site  ............................................................................................................................  Aller 

      2.   Identifier composants et symboles  .......................................................................................................  Aller 

      3.   Cas pratique et check-list terrain  ...........................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Relevés et croquis sur site  ...............................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ton relevé sur site  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Mesurer et noter les contraintes  ...............................................................................................................  Aller 

      3.   Réaliser des croquis lisibles et livrables  ..............................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Schémas de détail d'exécution  ...................................................................................................  Aller 

      1.   Objectifs et rôle des schémas de détail  ..............................................................................................  Aller 



      2.   Éléments à faire figurer sur un schéma d'exécution  ..................................................................  Aller 

      3.   Cas pratique : réalisation d'un schéma de détail et livrable  ...............................................  Aller 

Chapitre 5 : Représentation graphique simple  ............................................................................................  Aller 

      1.   Principes de base de la représentation  ...............................................................................................  Aller 

      2.   Symboles, traits et annotations  ................................................................................................................  Aller 

      3.   Cas pratique métier et livrable  .................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Lire plans, schémas, notices 
  

 1.   Comprendre un plan : 
  
Objectif et utilité : 
Savoir lire un plan te permet d'identifier repères, dimensions et implants avant d'intervenir. 
Cela évite 80% des erreurs de coupe et réduit le temps d'installation d'environ 30% sur un 
chantier courant. 
  
Repérer les échelles et cotations : 
L'échelle indique le rapport dessin/ réel, souvent 1/50 ou 1/100. Vérifie toujours l'échelle en 
bas à droite et convertis les cotes pour obtenir des mesures exactes sur le terrain. 
  
Symboles et légendes : 
La légende liste les symboles fluides et électriques. Apprends les symboles courants pour 
pompe, vanne, radiateur et thermostat, ainsi que leurs repères alphanumériques sur le 
plan. 
  
Exemple d'interprétation d'un plan : 
Sur un remplacement de chaudière, une lecture précise du plan a permis de réduire les 
longueurs de tube de 12 m, économisant 150 euros de matériel et 2 heures de main 
d'oeuvre. 
  

Symbole Signification 

Pompe Évacuation ou circulation du fluide 

Vanne Commande d'ouverture ou de fermeture 

Radiateur Émetteur de chaleur 

Thermostat Dispositif de régulation de température 

Avant de quitter le bureau, note l'emplacement des repères et reporte-les sur ton calepin 
pour gagner 10 à 20 minutes sur le chantier le matin suivant. 
  

 2.   Utiliser schémas et notices : 
  
Types de schémas : 
Tu vas rencontrer schéma hydraulique, schéma électrique, et schéma de principe. 
Chaque type décrit l'interconnexion des éléments et la direction des flux, utile pour 
dépannage et modification de réseau. 
  
Lire une notice technique : 
Commence par identifier fabricant, référence et caractéristiques principales comme 
débit, pression maximale et puissance. Note les plages d'utilisation afin d'éviter achats 
inadaptés et retards de chantier. 



  
Vérifier la compatibilité et sécurité : 
Compare diamètres, matériaux et pressions. Vérifie la pression maximale indiquée, 
souvent 6 bar sur équipements sanitaires, ainsi que température maximale supportée, 
par exemple 110 °C pour certains circuits. 
  
Astuce de stage : 
Imprime ou prends en photo les pages clés de la notice, surligne les valeurs critiques. 
Cela t'évite de relire 10 pages sur le chantier, et évite des erreurs fréquentes de 
compatibilité. 
  
Cas concret : 
Contexte : immeuble 4 étages, 8 appartements, plan de chauffe-eau collectif en 3 pages. 
Étapes : lecture du plan 20 minutes, relevé des alimentations 30 minutes, commande 
pièces 2 jours, intervention 6 heures à 2 techniciens. 
  
Résultat : remplacement réussi en 1 journée, réduction de 25% des incidents post-
intervention grâce à un checklist et un plan annoté. Livrable attendu : plan annoté et liste 
matériel chiffrée, par exemple 8 connecteurs, 12 m de tuyau, 1 vanne. 
Petite anecdote de stage : la première fois j'ai raté une cote parce que j'ai confondu 1/50 
et 1/100, j'ai appris à vérifier deux fois l'échelle. 
  

Tâche À vérifier 

Vérifier échelle Confirmer rapport 1/50 ou 1/100 

Identifier symboles Comparer avec la légende du plan 

Mesurer cotes Convertir selon l'échelle et noter mm 

Confirmer pressions Respecter pression max et matériaux 

Lister pièces Quantités chiffrées et références 

Sur le terrain, garde toujours une copie papier ou un PDF annoté. Ça évite 90% des allers-
retours au bureau et montre que tu maîtrises la lecture de documents techniques pour le 
Brevet Professionnel. 
  

 

Savoir lire un plan te permet d’anticiper repères, dimensions et implants, pour 
limiter les erreurs et gagner du temps. 

• Commence par vérifier l’échelle (1/50, 1/100) et convertis les cotes 
avant toute coupe. 

• Utilise la légende des symboles (pompe, vanne, radiateur, thermostat) 
et repère les codes alphanumériques. 



• Avec schémas et notices, contrôle débits, pressions, matériaux et 
compatibilité pression-température (ex. 6 bar, 110 °C). 

• Note et annote: plan, checklist, liste chiffrée de pièces, photos des 
pages clés. 

Avant le chantier, reporte les repères sur ton calepin et garde un PDF ou une copie 
annotée. En vérifiant deux fois l’échelle et les valeurs critiques, tu évites les retours 
au bureau et sécurises l’intervention. 

   



Chapitre 2 : Repérer réseaux et équipements 
  

 1.   Repérer sur plan et sur site : 
  
Objectif : 
Apprendre à localiser tuyauteries, gaines et équipements sur un plan puis à vérifier leur 
position sur le terrain pour préparer l'intervention et éviter les erreurs coûteuses. 
  
Méthode pratique : 
Commence par comparer la légende du plan avec l'existant, repère les grandes lignes 
puis détaille les points d'arrivée et de départ des réseaux pour valider l'intégrité globale. 
  
Points clés à vérifier sur site : 
Vérifie l'alignement des canalisations, la présence des supports, la distance aux obstacles 
et l'accessibilité des vannes ou coffrets pour maintenance future. 
  
Exemple d'inspection rapide : 
Sur une petite copropriété, tu notes 3 colonnes montantes principales, 12 sorties vers les 
appartements et 2 emplacements de chauffe-eau, ce qui permet d'estimer 1 journée de 
repérage. 
  

 2.   Identifier composants et symboles : 
  
Symboles et légendes : 
Maîtrise la légende, elle te fait gagner 30 à 60 minutes sur un plan complexe. Les 
symboles varient, mais les vannes, circulateurs et sources s'identifient vite si tu les 
connais. 
  
Relevé et prise de mesures : 
Prends des mesures précises, longueur, diamètre et niveau. Utilise un mètre laser pour 
plus de rapidité et note tout sur le plan annoté pour le dossier chantier. 
  
Tableau symboles courants : 
  

Élément Signification Question à se poser 

Vanne Arrêt ou régulation d'un 
circuit 

Est-elle accessible pour maintenance 

Circulateur Assure la circulation du fluide Alimentation électrique correctement 
protégée 

Gaine 
technique 

Regroupe réseaux et 
équipements 

Y a-t-il des conflits d'usage 

  



 3.   Cas pratique et check-list terrain : 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation thermique d'un immeuble R+3 avec chauffage collectif. Étapes : 
repérage initial, relevé diamètres, photo et annotation des points critiques. 
  
Étapes détaillées : 
Étape 1, faire le tour en 2 heures pour repérer 1 collecteur principal et 8 arrivées. Étape 2, 
mesurer diamètres et distances, noter 4 points d'accès difficiles. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Tu rendras un plan annoté, 6 photos géolocalisées et un tableau d'inventaire listant 12 
équipements, avec diamètres et état. Ce livrable permet de chiffrer la suite des travaux. 
  
Exemple d'usage du livrable : 
Le plan annoté a réduit l'estimation de remplacement de tuyauterie de 20% en évitant des 
démolitions inutiles, preuve que ton repérage compte vraiment. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Action Pourquoi Fréquence 

Comparer légende et plan 
existant 

Évite les mauvaises 
interprétations 

À chaque chantier 

Prendre photos et 
géolocaliser 

Preuve et suivi des anomalies En début et fin de 
repérage 

Mesurer diamètres et 
longueurs 

Permet chiffrage précis des 
pièces 

À chaque réseau 
découvert 

Vérifier accessibilité des 
organes 

Sécurité et maintenance 
future 

Sur site, immédiatement 

Rédiger plan annoté et 
inventaire 

Livrable pour le devis et le 
suivi 

Avant remise du rapport 

  
Astuce pratique : 
En stage, j'utilisais un code couleur simple pour annoter les plans, cela faisait gagner 15 à 
30 minutes par lecture et évitait des erreurs lors des interventions. 
  

 

Tu apprends à repérer réseaux et équipements en lisant le plan puis en confirmant 
sur site, pour préparer l’intervention et éviter les erreurs coûteuses. La clé : comparer 
légende et existant, suivre les lignes principales, puis contrôler départs et arrivées. 



• Valide l’alignement des canalisations, les supports, les obstacles et 
l’accessibilité des vannes ou coffrets. 

• Maîtrise symboles et légendes (vannes, circulateurs, gaines) pour 
gagner du temps. 

• Fais un relevé de mesures fiable : longueurs, diamètres, niveaux, 
idéalement au laser, avec annotations. 

• Produis un livrable utile : plan annoté, photos géolocalisées, inventaire 
des équipements et points critiques. 

Avec une check-list et un code couleur simple, tu fiabilises le repérage et tu facilites 
le chiffrage. Un bon relevé peut réduire les démolitions inutiles et sécuriser la suite 
du chantier. 

   



Chapitre 3 : Relevés et croquis sur site 
  

 1.   Préparer ton relevé sur site : 
  
Objectif du relevé : 
Le but est de collecter toutes les cotes utiles, repérer difficultés d'accès et noter les 
contraintes pour concevoir ou modifier une installation sans surprises sur chantier. 
  
Matériel et préparation : 
Prends un mètre ruban 5 m, un télémètre laser précision 2 mm, un carnet, un appareil 
photo, des marqueurs et une fiche de relevé pré-remplie pour gagner 10 à 20 minutes sur 
chaque visite. 
  
Organisation de la visite : 
Commence par une photo d'ensemble, puis par un relevé logique pièce par pièce, en 
notant les distances, diamètres, niveaux et points de fixation, en 20 à 40 minutes pour un 
petit logement. 
  
Astuce : 
Numérote systématiquement tes photos et fais correspondre les numéros aux croquis, 
par exemple photo 01 pour la chaudière, photo 02 pour le tableau, cela t'évitera des 
erreurs en bureau d'études. 
  

 
Les mesures doivent être exactes, avec une tolérance de 2 mm pour les installations 

précises 

  



 2.   Mesurer et noter les contraintes : 
  
Distances et cotes : 
Mesure les distances au plus près, indique la précision utilisée, par exemple 2 mm pour 
laser ou 5 mm pour mètre ruban, et note les axes de tuyauterie par rapport aux murs ou 
cloisons. 
  
Cotes verticales et niveaux : 
Prends des cotes de référence depuis un plancher fini ou une dalle, indique les hauteurs 
en mm, note la pente des évacuations en pourcentage, par exemple 1% correspond à 10 
mm sur 1 m. 
  

 
  
Contraintes techniques et réglementaires : 
Signale obstacles électriques, passages VRD, présence d'amiante ou de dispositifs de 
sécurité, note les distances minimales exigées et toute contrainte d'accès pour 
manutention ou port de matériel. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un site industriel, relevé d'une ligne de refroidissement : 32 points mesurés, 4 photos, 1 
niveau de référence posé, relevé réalisé en 90 minutes avec deux personnes. 
  

 3.   Réaliser des croquis lisibles et livrables : 
  
Plan simple : 



Trace un plan schématique à main levée puis propre, indique orientation, murs, fenêtres, 
arrivée d'eau, évacuations et cotes clés, vise une lisibilité qui permet à un collègue de 
comprendre en 2 minutes. 
  
Légendes et symboles : 
Utilise des symboles clairs et une légende sur chaque croquis, note diamètres, matériaux 
et sens d'écoulement, évite les abréviations obscures pour que le document soit 
exploitable immédiatement. 
  
Livrables attendus et format : 
Remets un croquis A4 scanné, 3 photos légendées, tableau des côtes et une liste 
matériaux estimée en quantités, par exemple 12 m de cuivre Ø15 et 6 m de PVC Ø50. 
  
Exemple de livrable : 
Pour un remplacement de chauffe-eau, le dossier contenait 1 croquis A4, 4 photos 
numérotées, cotes en mm et une fiche matériaux avec 3 références et quantités précises. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : appartement T2 avec chauffe-eau sur balcon, besoin de recaler l'arrivée d'eau 
et poser un groupe de sécurité. Durée relevé sur site : 45 minutes pour 1 personne. 
  

Élément Détail Valeur chiffrée 

Distance balcon à robinet Mesure horizontale entre robinet et 
mur 

1200 mm 

Hauteur fixation chauffe-
eau 

Du sol fini au bas de l'appareil 1600 mm 

Longueur tuyauterie 
estimée 

Cuivre Ø15 entre départ et raccord 4,5 m 

Livrable attendu Croquis A4 + 3 photos + fiche 
matériaux 

1 croquis, 3 photos, 1 
fiche 

  
En pratique, tu rends un croquis lisible et chiffré qui permet à l'équipe d'atelier de 
commander 4,5 m de cuivre et 2 raccords, évitant un aller-retour chantier estimé à 40 
minutes. 
  

Élément Action Priorité 

Photos Prendre photo d'ensemble puis détails, numéroter Haute 

Cotes essentielles Mesurer hauteurs, distances et diamètres clés Haute 

Obstacles Noter présence électrique ou contraintes d'accès Moyenne 



Légende Rédiger une légende claire sur chaque croquis Haute 

Livrable Remettre croquis scanné et fiche matériaux Haute 

  
Erreurs fréquentes que j'ai vues en stage : oublier de relever le sens d'écoulement, ne pas 
prendre la cote depuis le bon niveau, ou négliger la photo repère, garde toujours un œil 
sur ces points. 
  
Un seul souvenir resté : une visite bâclée m'a coûté une heure et 12 euros d'achat inutile, 
depuis je vérifie deux fois mes mesures avant de partir. 
  

 

Un bon relevé sur site te sert à récupérer les cotes utiles, repérer les accès difficiles 
et noter les contraintes pour éviter les surprises au chantier. Prépare ton matériel et 
ta fiche pour gagner du temps, puis suis une méthode pièce par pièce en liant 
photos et croquis. 

• Mesure au plus près et note la précision de mesure, les diamètres, les 
axes et un niveau de référence (hauteurs en mm, pentes en %). 

• Repère les contraintes techniques et réglementaires : obstacles 
électriques, VRD, amiante, distances minimales, manutention. 

• Produis un croquis lisible A4 avec orientation, symboles et légende, 
plus photos numérotées, tableau de cotes et liste matériaux. 

Ton objectif est qu’un collègue comprenne le dossier en 2 minutes et puisse 
commander juste, sans aller-retour. Vérifie tes mesures et le sens d’écoulement 
avant de partir : une visite bâclée coûte vite du temps et de l’argent. 

   



Chapitre 4 : Schémas de détail d'exécution 
  

 1.   Objectifs et rôle des schémas de détail : 
  
Fonction principale : 
Le schéma de détail sert à montrer exactement comment réaliser une portion 
d'installation, avec côtes, diamètres, sens d'écoulement et repères de pose. C'est le 
document que l'équipe suit sur le terrain pour éviter les erreurs. 
  
Format et échelle : 
Choisis une échelle adaptée, souvent 1/20 pour une chaufferie ou 1/50 pour une 
installation de réseau, afin que les cotes restent lisibles et que les tuyaux, vannes et 
supports soient précis sur le papier et sur le chantier. 
  
Niveau de détail : 
Le schéma doit indiquer les diamètres, les matières, les raccords, la position des supports 
et des accessoires, ainsi que les tolérances de montage. Plus c'est précis, moins on perd 
de temps en phase exécution. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une intervention, j'ai réduit de 30 minutes le réglage final en indiquant le repère de 
centre et la cote d'axe sur le schéma, ce qui a évité deux vérifications inutiles. 
  

 2.   Éléments à faire figurer sur un schéma d'exécution : 
  
Canalisations et diamètres : 
Inscris le diamètre intérieur ou nominal en mm, le matériau (cuivre, PER, acier) et la pente 
pour les évacuations en pourcentage, typiquement 1 à 2% selon la règle métier. Ajoute le 
sens d'écoulement avec une flèche. 
  
Supports, fixations et dégagements : 
Note l'espacement des colliers, la capacité portante et les dégagements requis, par 
exemple 300 mm d'accès devant une vanne ou 600 mm devant un échangeur pour 
maintenance, ces chiffres évitent les conflits lors de la pose. 
  
Raccordements, accessoires et repères : 
Indique la position exacte des vannes, purgeurs, manomètres et groupes de sécurité, 
avec les références et numéros d'atelier. Ajoute les cotes depuis un point fixe pour faciliter 
le report sur site. 
  
Astuce de terrain : 
Numérote les repères sur le schéma pour faire correspondre le bon de livraison et la liste 
de coupe, ça évite 15 à 30 minutes de recherche à chaque livraison. 
  

Élément Indication à dessiner Exemple chiffré 



Canalisation Diamètre, matériau, pente Ø32 mm cuivre, pente 1.5% 

Support Type, espacement Collier toutes les 1,5 m 

Accessoire Référence, position Manomètre Ø63 à 1,2 m du sol 

  

 3.   Cas pratique : réalisation d'un schéma de détail et livrable : 
  
Contexte du chantier : 
Remplacement d'une chaudière dans un local technique de 12 m², avec remise à neuf de 
12 m de réseau chauffage et 4 piquages radiateurs. Intervention prévue sur 2 jours par 
une équipe de 2 personnes. 
  
Étapes de réalisation : 
1) Relevé sur site avec croquis et mesures, 2) dessin du schéma au 1/20 en atelier, 3) 
validation par le chef de chantier, 4) impression des plans pour l'équipe. Prévois environ 4 
heures pour le dessin final. 
  
Livrable attendu : 
Un plan au 1/20 en PDF et DWG, une liste matériaux chiffrée et quantifiée, par exemple 12 m 
de PER Ø32, 4 coudes 90°, 6 colliers, coût matériel estimé 320 €, délai de 48 heures pour 
fournir le dossier. 
  
Exemple de cas concret : 
Sur un chantier, j'ai livré un schéma et une liste matériaux détaillée en 24 heures, ce qui a 
permis à l'atelier de couper 100% des pièces avant le début des travaux. 
  
Vérifications à faire avant pose : 
Assure-toi que les cotes reportées correspondent au relevé sur site, que les diamètres sur 
plan concordent avec la commande, et que l'accès pour maintenance est respecté, sinon 
corrige le plan avant la coupe. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Action Pourquoi À vérifier 

Relevé des cotes Pour fiabilité du plan Cotes horizontales et verticales 

Vérifier diamètres Éviter incompatibilités Ø sur plan = Ø commande 

Positionner supports Garantir tenue mécanique Espacement en mètre 

Lister accessoires Faciliter montage Références et quantités 

  
Astuce de pro : 
Numérote chaque coupe et vérifie la liste de coupe avant d'envoyer en atelier, ça réduit 
les retours et les pertes de matériel d'environ 10 à 15% sur mes chantiers de formation. 



  

 

Le schéma de détail d'exécution montre précisément comment poser une portion 
d'installation, pour guider l'équipe sur chantier et éviter les erreurs. Choisis une 
échelle lisible (souvent 1/20 ou 1/50) et indique un niveau de détail complet : cotes, 
diamètres, matières, sens d'écoulement, supports, accessoires et tolérances. 

• Canalisations : Ø en mm, matériau, pente (souvent 1 à 2%) et flèche de 
sens d'écoulement. 

• Supports et dégagements : type, espacement, capacité, accès 
maintenance (ex. 300 mm devant une vanne). 

• Accessoires et repères : vannes, purgeurs, manomètres, références et 
cotes depuis un point fixe. 

• Livrables : PDF/DWG + liste matériaux quantifiée et chiffrée, validés 
avant coupe. 

Travaille en étapes (relevé, dessin, validation, impression) et vérifie cotes, diamètres 
commandés et accès maintenance. En numérotant repères et coupes, tu réduis les 
recherches, les retours atelier et les pertes de matériel. 

   



Chapitre 5 : Représentation graphique simple 
  

 1.   Principes de base de la représentation : 
  
Objectif et utilité : 
Tu dois représenter une installation pour qu'un collègue comprenne le réseau en moins 
de 2 minutes, sans être sur place. La clarté évite les erreurs et gagne souvent 10 à 30 
minutes sur un chantier. 
  
Échelle et proportion : 
Choisis une échelle lisible, par exemple 1:50 pour une pièce, 1:100 pour tout un étage. 
L'échelle permet d'indiquer diamètres, distances et positions avec précision utile au 
montage. 
  
Lisibilité et hiérarchie : 
Priorise les éléments principaux, utilise des traits plus forts pour les réseaux principaux et 
des traits fins pour les dérivations. Cette hiérarchie évite les confusions lors de la lecture 
rapide du plan. 
  
Astuce pratique : 
Sur place, commence par tracer en 5 à 15 minutes l'axe du réseau principal, note les 
diamètres et hauteurs, puis complète les dérivations. Ça te fait gagner en clarté et en 
temps. 
  

 2.   Symboles, traits et annotations : 
  
Symboles essentiels : 
Utilise des symboles standard pour robinets, vannes, purgeurs et chaudières. Un symbole 
lisible évite une erreur d'interprétation coûteuse lors du montage ou des essais. 
  
Traits et codage : 
Différencie les réseaux par le type de trait, par exemple trait continu épais pour le réseau 
chaud, trait pointillé pour la ventilation. Ajoute flèches de sens d'écoulement et repères de 
pente si nécessaire. 
  
Légende et couleurs : 
Rédige une légende simple en haut ou sur le côté du dessin. Si tu utilises la couleur, garde 
une palette simple, par exemple bleu pour eau froide, rouge pour eau chaude, vert pour 
sanitaire. 
  
Exemple de symbole utilisé : 
Sur un plan, le symbole d'une vanne quart de tour est un petit cercle barré, accompagné 
de la référence et du diamètre, par exemple Ø20 mm. 
  

Symbole Signification 



Cercle barré Vanne quart de tour 

Triangle rempli Purgeur automatique 

Ligne épaisse continue Réseau principal 

Ligne pointillée Conduite cachée ou future 

Garde cette table accessible quand tu dessines, elle évite de réinventer les symboles et 
réduit les erreurs d'interprétation sur le chantier. 
  

 3.   Cas pratique métier et livrable : 
  
Contexte et objectif : 
Ton tuteur te demande un schéma simple de l'alimentation d'une chaufferie pour 1 
logement, réseau en cuivre Ø15 mm jusqu'aux radiateurs, avec vanne d'isolement et 
purgeur sur circuit. 
  
Étapes à réaliser : 
Relevé rapide des positions en 15 à 30 minutes, dessin au trait en 20 minutes, ajout de la 
légende et des diamètres. Total estimé 45 à 60 minutes pour un schéma propre et lisible. 
  
Résultat attendu et livrable : 
Un plan A4 au 1:50 montrant l'axe du réseau, diamètres (Ø15, Ø20), positions des vannes, 
purgeurs et sens d'écoulement, fichier PDF nommé « 
schéma_chaufferie_logement_01.pdf ». 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Tu fournis un plan en 1 seule feuille, avec une légende claire, ce qui permet au chef 
d'équipe de préparer le matériel en 10 minutes au lieu de 30. 
  
Checklist terrain : 
Utilise cette check-list avant de finaliser ton dessin pour éviter les oublis les plus fréquents. 
  

Contrôle Action 

Échelle correcte Vérifier que l'échelle est notée et adaptée au format 

Légende présente Inscrire symboles, diamètres et couleurs utilisées 

Sens d'écoulement Placer des flèches visibles sur toutes les branches 

Cotes critiques Noter distances et hauteurs clés en mètres 

Vérification finale Relire 1 fois avec le tuteur avant impression 

Petit retour d'expérience, une fois j'ai perdu 20 minutes car j'avais oublié d'indiquer la 
pente, maintenant je la note systématiquement. 
  



 

Ton but est de produire un schéma lisible en 2 minutes pour éviter erreurs et pertes 
de temps. Choisis une échelle adaptée au format (ex. 1:50, 1:100), puis crée une 
hiérarchie de traits pour distinguer réseau principal et dérivations. 

• Utilise des symboles standardisés (vannes, purgeurs, chaudières) et 
ajoute une légende simple. 

• Code les réseaux par types de traits, flèches de sens d'écoulement, et 
pentes si besoin. 

• En cas pratique, livre un A4 clair (diamètres, positions, sens) en PDF, 
après une check-list terrain. 

Sur place, trace d’abord l’axe principal, note diamètres et hauteurs, puis complète. 
Termine par une relecture rapide avec ton tuteur pour verrouiller l’échelle, la 
légende et les cotes critiques. 

   



Analyse scientifique et technologique des installations 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Génie Climatique (Monteur en Installations du Génie Climatique et Sanitaire), 
Analyse scientifique t’aide à comprendre pourquoi une installation marche ou 
dysfonctionne. Tu relies plans, schémas, fiches techniques et un peu de physique pour 
suivre l’énergie, l’eau, l’air et la régulation, sur 2 ans.  
  
Cette matière conduit à l’épreuve « Étude et préparation d’une réalisation », avec un 
coefficient de 4. En ponctuel: C’est une épreuve écrite de 4 h, à partir d’un dossier 
technique et d’un dossier ressource, avec des calculs et des choix de matériels.  
  
En CCF: Tu passes 2 situations d’évaluation au centre, pendant la seconde année. On 
regarde l’exactitude, la clarté, et la sécurité. Un camarade a perdu 2 points juste pour des 
unités oubliées, ça m’a vacciné.  
  
Conseil : 
Planifie 3 créneaux de 30 min par semaine. Fais des fiches simples, pertes de charge, 
débits, puissances, et entraîne-toi à expliquer ton raisonnement en 5 lignes. Quand tu 
bloques, reprends le schéma et nomme chaque organe, ça débloque vite.  
  
Le jour J, découpe tes 4 h: 20 min lecture, 2 h calculs, 1 h rédaction, 40 min vérifs. Écris 
toujours les unités, arrondis proprement, et justifie tes choix avec 1 règle de pose ou de 
sécurité. Tu vises la note, pas la perfection.  
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Chapitre 1 : Fonctionnement des circuits hydrauliques 
  

 1.   Principes de base : 
  
Rôle du fluide : 
Le fluide transporte l'énergie thermique entre la source et les émetteurs, il circule grâce au 
circulateur et conserve une énergie liée à la pression et à la température. 
  
Pression et débit : 
La pression pousse le fluide, le débit mesure la quantité par seconde, et leur relation 
gouverne la puissance transférée, par exemple 1 m3/h à 20 °C transporte environ 16,7 kW 
si ΔT vaut 20 °C. 
  

 
  
Perte de charge et vitesse : 
La perte de charge dépend du diamètre, de la rugosité et de la vitesse. Viser des vitesses 
entre 0,3 et 1,5 m/s limite le bruit et les pertes sur des réseaux domestiques. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, j'ai réduit la vitesse de 1,4 m/s à 0,9 m/s en augmentant de 2 mm le 
diamètre, ce qui a diminué la perte de charge de 20% et le bruit de l'installation. 
  

 2.   Composants et schémas de circuits : 
  
Circulateur et caractéristiques : 



Le circulateur doit fournir le débit et la hauteur manométrique nécessaire. Par exemple, 
pour un plancher chauffant de 120 m2 viser 0,6 m3/h et 6 m de charge utile, selon la 
longueur du réseau. 
  
Vase d'expansion et sécurité : 
Le vase compense les dilatations, maintenir une pression statique entre 1,0 et 1,5 bar sur 
installations domestiques évite les déclenchements d'organe de sécurité et protège les 
composants. 
  

 
  
Schémas courants et repères : 
Les schémas seuls-tuyau, double-tuyau et bouclés ont des comportements différents 
pour l'équilibrage et le réglage. Repère les retours, allées et points de mesure pour 
diagnostiquer efficacement. 
  
Exemple de repérage : 
Sur une maison individuelle, j'ai identifié 8 points de mesure, réglé 4 vannes d'équilibrage 
et obtenu une différence de température ΔT stabilisée à 18 °C sur tous les radiateurs. 
  

Élément Fonction Valeur typique 

Circulateur Assure le débit et la pression 0,3 à 3 m3/h, 3 à 8 m H2O 

Vase d'expansion Compense la dilatation Précharge 1 à 1,5 bar 

Robinet d'équilibrage Répartit le débit Réglage en l/min 

Purgeur Élimine l'air du circuit Automatique ou manuel 



  
Maintenir un repérage visuel des composants et noter les valeurs trouvées facilite le 
dépannage. Une bonne fiche de relevés te fera gagner 30 à 60 minutes sur chaque 
intervention. 
  

Vérification Question à se poser Action rapide 

Pression 
d'installation 

La pression est-elle stable à froid 
? 

Réajuster la précharge du 
vase 

Présence d'air Des radiateurs sont-ils froids en 
haut ? 

Purger localement ou sur 
collecteur 

Débit circulateur Le débit correspond-il aux 
consignes ? 

Mesurer et régler la pompe 

Fuite apparente Y a-t-il baisse de pression 
régulière ? 

Inspecter joints et soudures 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Sur un immeuble R+2, chauffage collectif, 12 radiateurs inégaux, plainte sur radiateurs 
froids. Objectif, équilibrer et vérifier ΔT pour chaque boucle. 
  
Étapes : 
1) Mesurer pression réseau et ΔT initial, 2) purger circuits, 3) mesurer débits sur collecteur, 
4) régler vannes d'équilibrage jusqu'à obtenir ΔT 15 à 20 °C. 
  

 



  
Résultat chiffré : 
Après réglage, débit total augmenté de 8%, ΔT stabilisée à 18 °C, consommation de 
pompe réduite de 12% sur une semaine d'essai, satisfaction locataires améliorée. 
  
Livrable attendu : 
Fiche d'intervention comprenant : relevés de pression initiale et finale, débits par boucle 
en l/h, réglages de vannes en tours, photo des manomètres et recommandation de 
maintenance. 
  
Astuce de terrain : 
Avant toute intervention, note la pression à froid et prends une photo du tableau de 
réglage, cela évite souvent des retours inutiles et montre ton sérieux au client. 
  

 

Le fluide transporte l’énergie et la puissance dépend du lien entre pression et débit 
(ΔT inclus). Les pertes de charge augmentent avec la vitesse et le réseau, donc vise 
des vitesses raisonnables pour limiter bruit et rendement perdu. Choisis et règles les 
organes clés pour garantir débit, sécurité et équilibrage. 

• Garde la vitesse entre 0,3 et 1,5 m/s pour réduire pertes de charge et 
bruit. 

• Dimensionne le circulateur sur débit + hauteur manométrique, puis 
mesure et ajuste. 

• Stabilise la pression à froid (souvent 1,0 à 1,5 bar) grâce au vase 
d’expansion et purge l’air si besoin. 

• Repère allées, retours et points de mesure pour réussir l’équilibrage 
des boucles (ΔT cible 15 à 20 °C). 

Pour dépanner vite, fais un repérage visuel, note les valeurs et prends des photos 
avant réglages. Une fiche de relevés et des mesures (pression, débits, ΔT) te font 
gagner du temps et fiabilisent le résultat. 

   



Chapitre 2 : Notions de pression et température 
  

 1.   Notions de pression : 
  
Définition et unités : 
La pression est la force appliquée par unité de surface. Les unités courantes sont le Pascal 
(Pa), le bar et l'hectopascal (hPa). L'atmosphère normale vaut environ 1013 hPa au niveau 
de la mer. 
  
Mesure sur le terrain : 
Sur le terrain, tu utiliseras manomètres, transmetteurs piézoélectriques et capteurs à 
membrane. Les manomètres mécaniques sont souvent utilisés jusqu'à 16 bar, les 
transmetteurs offrent une précision typique de ±0,25%. 
  

 
  
Pression relative et absolue : 
La pression absolue inclut l'atmosphère, la pression manométrique est mesurée par la 
plupart des instruments. Pour conversions, ajoute environ 1,013 bar si tu pars d'une mesure 
manométrique au niveau de la mer. 
  
Exemple d'interprétation d'une mesure : 
Si ton manomètre indique 2 bar manométrique, la pression absolue est environ 3,013 bar 
au niveau de la mer, information utile pour choisir une soupape de sûreté calibrée 
correctement. 
  

 2.   Notions de température : 
  



Échelle et conversion : 
Les échelles usuelles sont Celsius, Kelvin et Fahrenheit. La conversion se fait par K = C + 
273.15 et F = C × 9/5 + 32, garde ces formules en tête pour les calculs thermiques simples. 
  
Mesure et capteurs : 
Thermocouples, sondes Pt100 et thermistors couvrent la plupart des besoins. Les Pt100 
offrent une précision de ±0,1°C à ±0,5°C et restent fiables en chaufferie et sur conduites 
chauffées. 
  

 
  
Influence sur les fluides : 
La température modifie densité, viscosité et pression de vapeur des fluides. Par exemple, 
l'eau bout à 100°C à 1,013 bar, ce qui change complètement le comportement du circuit si 
la pression varie. 
  

Grandeur Formule Ordre de grandeur 

Celsius vers Kelvin K = C + 273.15 Exemple 20°C → 293.15 K 

Celsius vers Fahrenheit F = C × 9/5 + 32 Exemple 20°C → 68°F 

Ébullition de l'eau À 1,013 bar → 100°C Varie selon altitude 

  
Exemple de mesure sur site : 
Sur une chaudière 50 kW, mesurer 70°C au départ et 50°C au retour donne un delta T de 
20°C. Pour 50 kW, le débit est d'environ 2,15 m3/h, utile pour vérifier la pompe. 
  



 3.   Applications pratiques et sécurité : 
  
Effets sur dimensionnement : 
Pression et température dictent matériaux, épaisseurs et joints. En génie climatique, les 
réseaux d'eau chaude fonctionnent typiquement entre 3 et 6 bar et jusqu'à 110°C selon 
l'équipement et les normes. 
  
Contrôles et maintenance : 
Contrôle régulier de la pression, étalonnage des capteurs tous les 12 à 24 mois, inspection 
des soupapes et flexibles. Note toujours les valeurs avant et après intervention pour 
traçabilité et diagnostics rapides. 
  
Astuce de terrain : 
Avant toute ouverture, abaisse la pression du circuit et note la température, cela évite 
brûlures et erreurs de mesure. Je l'ai appris à mes dépens lors d'un stage où j'ai pris une 
mauvaise lecture. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: immeuble 12 logements avec chaudière 50 kW. Problème: vase d'expansion 
défaillant, pression système variant entre 0,8 et 2,6 bar, provoquant cycles fréquents de 
remplissage et bruit sur la chaudière. 
  
Étapes et résultat: diagnostic en 3 étapes, mesures initiales, remplacement d'un vase 
d'expansion de 18 L et précontrainte réglée à 1,5 bar. Après intervention, pression stabilisée 
à 1,8 bar à froid et 2,1 bar en chaud. 
  

 
  



Livrable attendu: rapport d'intervention chiffré avec mesures avant/après, photos, 
référence et coût du vase 18 L, et recommandation pour contrôle annuel. Ce rapport 
permet un suivi et évite retours sous 6 mois. 
  

Tâche Pourquoi faire Seuil indicatif 

Vérifier la pression 
manométrique 

Confirmer l'état du circuit 
avant intervention 

Entre 1,5 et 2,5 bar selon 
installation 

Contrôler l'étalonnage 
des capteurs 

Éviter fausses lectures et 
interventions inutiles 

Tous les 12 à 24 mois 

Mesurer départ et retour Vérifier delta T pour 
dimensionner la pompe 

Delta T cible 10 à 20°C 

Inspecter soupapes et 
vases 

Prévenir fuites et cycles 
anormaux 

Remplacer si fuite ou perte 
de précharge 

Documenter l'intervention Traçabilité et justificatif pour le 
client 

Rapport avec photos et 
mesures 

  

 

La pression est une force par surface (Pa, bar, hPa) et se mesure avec manomètres 
et capteurs. Distingue pression absolue vs manométrique : au niveau de la mer, 
ajoute environ 1,013 bar pour passer en absolu. La température se traite en °C, K et °F 
avec des formules de conversion. 

• Capteurs : manomètre (souvent jusqu’à 16 bar), transmetteur (environ 
±0,25%), Pt100 (±0,1 à ±0,5°C). 

• La température a un impact sur les fluides : densité, viscosité, 
ébullition. 

• Sécurité : baisse la pression avant d’ouvrir, note la température. 
• Maintenance : étalonnage 12 à 24 mois, inspection soupapes et vases, 

contrôle et traçabilité avant/après. 

En pratique, pression et température pilotent le dimensionnement (réseaux souvent 
3 à 6 bar, jusqu’à 110°C) et le diagnostic, par exemple un vase d’expansion défaillant 
qui fait osciller la pression. Documente toujours tes mesures pour éviter les retours. 

   



Chapitre 3 : Principes d'énergie et transfert thermique 
  

 1.   Notions d'énergie utiles en génie climatique : 
  
Énergie, travail et puissance : 
L'énergie se mesure en joules ou en kilowattheure, c'est ce qui permet de chauffer, de 
refroidir ou de faire circuler un fluide dans une installation. 
  
Capacité thermique et chaleur spécifique : 
La chaleur spécifique de l'eau est 4186 J·kg⁻¹·K⁻¹, tu verras souvent ce chiffre pour 
dimensionner des batteries ou remplir un réseau, c'est concret et utile en calculs. 
  
Énergie sensible et énergie latente : 
L'énergie sensible change la température, l'énergie latente change l'état. La vapeur d'eau 
libère environ 2257 kJ par kilogramme lors de la condensation, à garder en tête pour les 
échangeurs. 
  
Exemple d'usage des valeurs : 
Pour chauffer 100 litres d'eau de 15 à 60 °C, l'énergie nécessaire est 100 kg × 4186 J/kgK × 
45 K ≈ 18 837 000 J soit environ 5,23 kWh. 
  

 2.   Modes de transfert thermique : 
  
Conduction : 
La conduction se produit dans les solides et liquides au repos, la loi de Fourier Q = k·A·ΔT / 
e s'applique pour estimer les flux à travers une paroi. 
  
Convection : 
La convection implique un fluide en mouvement. Elle est forcée avec une pompe ou un 
ventilateur, et naturelle quand la différence de densité crée le mouvement du fluide. 
  
Rayonnement : 
Le rayonnement agit sans milieu, il suit la loi de Stefan-Boltzmann, il peut représenter 
plusieurs dizaines de watts sur une surface chaude près d'une fenêtre exposée au soleil. 
  
Exemple de conduction chiffrée : 
Mur de 50 m², U = 0,30 W/m²K, ΔT = 25 K, perte Q = 0,30 × 50 × 25 = 375 W. Ça monte vite si 
l'U est mauvais ou la surface grande. 
  

Mode de 
transfert 

Caractéristique Ordre de grandeur 

Conduction Dépend de k, épaisseur et surface Polystyrène k ≈ 0,035 W/mK 



Convection Dépend du coefficient h et de 
l'écoulement 

h intérieur ≈ 7 à 10 W/m²K 

Rayonnement Fonction de la température 
puissance 4 

Ordres de 10 à 100 W selon 
surfaces 

  

 3.   Applications pratiques en installations thermiques : 
  
Isolation et valeurs u : 
Le rôle de l'isolation est de réduire le flux thermique. Un bon mur rénové peut atteindre U = 
0,18 W/m²K, ce qui diminue les besoins de chauffage et la puissance installée. 
  
Échangeurs et rendement : 
Les échangeurs transvasent l'énergie entre fluides, leur efficacité réelle varie de 60 à 95 
pour cent, selon le type et l'encrassement, surveille la chute de pression et les 
températures. 
  
Bilans thermiques simples : 
Pour dimensionner une chaudière, fais la somme des pertes par parois, ventilation et 
objectifs de confort. En résidentiel, un petit logement peut demander 3 000 à 10 000 W 
selon isolation et région. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Remplacer un échangeur encrassé a réduit la consommation électrique d'une chaufferie, 
la pompe a perdu 12 % de charge et la puissance de chaudière utile a diminué de 8 % sur 
6 mois. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un local technique de 30 m² avec surface extérieure de murs 60 
m², objectif réduire pertes. Étapes : mesurer U actuel, choisir isolant, calculer gain. 
  
Résultat chiffré : si U passe de 0,8 à 0,25 W/m²K, ΔT moyen 20 K, gain Q = (0,8-0,25) × 60 × 
20 = 660 W de moins. Livrable attendu : rapport de mesure, calculs, fiche produit isolant et 
estimation d'économie annuelle en kWh. 
  
Erreurs fréquentes en stage et astuces : 
Souvent, les relevés de température sont pris sans laisser le système stabiliser, ce qui 
fausse les calculs. Astuce, attends 10 à 15 minutes après variation de consigne avant de 
noter les valeurs. 
  
Astuce terrain : 
Repère toujours les ponts thermiques autour des menuiseries, un petit défaut local peut 
annuler une bonne isolation globale, prends des photos et note les repères. 
  
Check-list opérationnelle sur le terrain : 



  

Tâche Objectif 

Mesure des températures Obtenir valeurs stables après 10 à 15 minutes 

Calcul de pertes Utiliser U, A, ΔT pour estimer Q en watts 

Vérification échangeurs Mesurer ΔT primaire/secondaire et pertes de charge 

Contrôle isolation Rechercher ponts thermiques et défauts d'étanchéité 

  
Ressenti personnel : 
En stage, j'ai vite compris que 80 pour cent des économies viennent de bonnes mesures 
et de petites améliorations, pas forcément d'investissements lourds. 
  

 

Tu mobilises des bases d’énergie pour dimensionner et diagnostiquer : énergie en 
J/kWh, eau à 4186 J/kgK, et énergie sensible vs latente (condensation ≈ 2257 
kJ/kg). Tu relies ensuite les pertes et apports aux 3 modes de transfert. 

• Conduction (loi de Fourier) : flux via k, surface, épaisseur, ou via U ; Q ≈ 
U·A·ΔT. 

• Convection forcée ou naturelle : dépend de l’écoulement et du 
coefficient h. 

• Rayonnement thermique : sans contact, dépend fortement de la 
température. 

En pratique, améliore l’isolation (baisser U) et surveille l’état des échangeurs 
(rendement, encrassement, pertes de charge). Pour éviter les erreurs, attends 10 à 
15 minutes avant de relever des températures et traque les ponts thermiques 
autour des menuiseries. 

   



Chapitre 4 : Choix technique selon contraintes 
  

 1.   Identifier les contraintes du projet : 
  
Contrainte principale : 
Avant tout, repère les contraintes qui vont peser sur ton choix technique, par exemple 
budget, espace disponible, réglementation, performance attendue et disponibilité des 
pièces détachées. 
  
Méthode de recueil : 
Interroge le client, consulte les plans, mesure sur site et vérifie les réseaux existants. Note 3 
à 4 points critiques qui peuvent empêcher certaines solutions de passer. 
  
Exemple d'identification des contraintes : 
Sur un chantier d'une maison individuelle, le budget était limité à 6 000 € et l'espace 
technique réduit à 0,8 mètre carré, ce qui a évincé les chaudières classiques non 
compactes. 
  

 2.   Comparer les solutions possibles : 
  
Critères de choix : 
Classe les solutions selon au moins 5 critères pertinents : coût d'achat, coût d'exploitation, 
rendement, empreinte au sol, maintenance et conformité réglementaire. 
  
Outils d'évaluation : 
Utilise une matrice de décision simple avec pondération, estime les consommations 
annuelles et calcule le temps de retour sur investissement pour chaque option. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour un remplacement, comparer une pompe à chaleur versus une chaudière gaz 
montre souvent un surcoût initial de 2 500 € mais une économie énergétique de 35 % sur 
la facture chauffage en région tempérée. 
  

Élément Solution a Solution b Note pondérée 

Coût initial 8 000 € 10 500 € Solution A : 8 

Consommation annuelle 1 200 € 800 € Solution B : 9 

Maintenance Annuel Semestriel Solution A : 7 

  

 3.   Choisir et documenter la solution retenue : 
  
Mise en œuvre et maintenance : 



Prévois les opérations de pose, accès pour entretien, fréquence des visites et coûts 
prévisionnels sur 10 ans. Un bon planning évite 60 à 80 % des interventions d'urgence. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : immeuble de 6 logements, charge chauffage estimée 50 kW. Budget maximal 
12 000 € pour installation. Objectif : réduire la facture énergétique de 30 %. 
  
Étapes : 
Étape 1, relevé sur site et calcul de charge. Étape 2, sélection de 2 solutions. Étape 3, 
chiffrage et planning. Étape 4, validation client et commande. 
  
Résultat chiffré et livrable attendu : 
Choix retenu, pompe à chaleur collective 55 kW, coût installation 11 500 €, économie 
attendue 34 % sur consommations, temps de retour estimé 6 ans. Livrable : dossier 
technique complet et planning de maintenance. 
  

 
  
Exemple d'application : 
Lors d'un stage, j'ai proposé une PAC 12 kW pour une petite copropriété, résultat validé en 2 
semaines, et facture énergétique projetée divisée par 1,5, les habitants étaient 
convaincus. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Ce qu'il faut vérifier 



Relevés sur site Présence d'espace, dimensions, accès, alimentation 
électrique 

Conformité 
réglementaire 

Règles gaz, électrique, bruit et permis si nécessaire 

Estimation des coûts Chiffrage matériel, main d'œuvre, mise en service et SAV 

Plan de maintenance Fréquence, pièces de rechange, contrat possible 

  
Astuce terrain : 
Note toujours la contrainte la plus pénalisante en premier dans ton rapport, ça aide le 
client à comprendre pourquoi une option est refusée, et ton tuteur appréciait cette clarté 
en stage. 
  

 

Pour choisir une solution technique, commence par identifier les contraintes du 
projet (budget, place, réglementation, performances, pièces). Recueille-les via 
client, plans, mesures sur site et réseaux existants, puis note 3 à 4 points bloquants. 

• Compare les options avec au moins 5 critères et une matrice de 
décision pondérée. 

• Estime consommations, coûts sur 10 ans et temps de retour avant de 
trancher. 

• Documente pose, accès, fréquence d’entretien, conformité et planning. 

La solution retenue doit être chiffrée, justifiée et livrée dans un dossier technique 
complet avec plan de maintenance. Mets la contrainte la plus pénalisante en 
premier pour expliquer clairement tes choix. 

   



Préparation du chantier, sécurité et environnement 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Génie Climatique (Monteur en Installations du Génie Climatique et Sanitaire), 
cette matière te met en situation réelle: Préparer l’intervention, sécuriser la zone, limiter 
l’impact environnemental. Elle nourrit surtout les épreuves Étude et préparation 
(coefficient 4, écrit de 4 h) et Réalisation - mise en œuvre (coefficient 7, pratique de 16 h), 
en contrôle en cours de formation ou en examen final. 
  
Tu bosses le repérage sur plans, la liste de matériel, le choix des équipements de 
protection, la gestion des déchets et le respect du site. J’ai vu un camarade perdre du 
temps car il n’avait pas vérifié les approvisionnements, depuis, je retiens la leçon. 
  
Conseil : 
Planifie 3 révisions de 20 minutes par semaine: Fais toujours le même fil, documents, 
risques, outillage, déchets, puis check-list finale. Le piège classique, c’est d’oublier un 
risque simple, coupure, brûlure, manutention, ou une protection collective. 
  
Entraîne-toi avec 2 mini scénarios, chaufferie et salle de bain, et écris une procédure 
claire. Utilise une liste courte: 

• Baliser et signaler 
• Contrôler l’outillage 
• Trier les déchets 

Le jour J, relis ta feuille de contrôle en 2 minutes, ça calme vraiment le stress et ça évite 
l’oubli bête qui coûte des points. 
  

Table des matières 
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Chapitre 1 : Planifier l'intervention 
  

 1.   Planifier la visite : 
  
Objectif et contexte : 
Avant d'arriver sur le chantier, tu dois savoir ce que tu vas faire, pourquoi et pour qui. 
Repère l'adresse, le type d'installation et le contact client pour éviter les mauvaises 
surprises. 
  
Recensement des documents : 
Vérifie le bon de commande, les plans, la fiche technique des matériels et les éventuelles 
photos. Note les contraintes d'accès et les horaires d'intervention pour gagner du temps 
sur place. 
  
Plan simple : 
Prépare un ordre de priorité des tâches, estime la durée et liste les ressources 
nécessaires. Chiffre rapidement, par exemple 3 heures pour un remplacement simple, 1 
technicien et 1 aide. 
  
Exemple d'évaluation du chantier : 
Intervention de remplacement d'un groupe extérieur mono-split, appartement 45 m², 
durée estimée 4 heures, nécessité d'un véhicule utilitaire et de 2 techniciens pour 
manipuler l'unité extérieure. 
  

Élément Question à se poser 

Bon de commande Le périmètre de l'intervention est-il clairement décrit 

Plans et cotes As-tu repéré les accès et les points de fixation 

Fiche technique Le matériel est-il compatible et complet 

  

 2.   Gérer sécurité et logistique : 
  
Sécurité et autorisations : 
Vérifie les consignes de sécurité du site, l'accord du client et les permis éventuels. Prévois 
EPI, protection des sols et signalisation si tu interviens dans un lieu public ou une 
entreprise. 
  
Organisation du matériel : 
Charge le véhicule en suivant une logique d'utilisation, sécurise les charges et étiquette 
les pièces sensibles. Prends au moins 10 à 20 pour cent de pièces de rechange courantes. 
  
Coordination et communication : 
Informe le chef de chantier et le client du créneau horaire, laisse un contact téléphonique 
et prévois un moyen de remonter un problème en moins de 30 minutes. 



  
Astuce terrain : 
Pour les premières interventions, prends une photo globale à l'arrivée et une autre à la fin, 
cela évite 80 pour cent des contestations sur les dégâts supposés. 
  
Cas concret : 
Contexte : Remplacement d'un split dans un appartement. Étapes : diagnostic 20 minutes, 
retrait ancien groupe 40 minutes, installation 120 minutes, mise en service 20 minutes. 
Résultat : confort retrouvé, mesures OK. 
  
Exemple d'intervention chiffrée : 
Durée totale 3 heures, 2 techniciens, consommation de gaz réfrigérant contrôlée à 0,5 kg 
de perte maximum, livrable attendu : bon d'intervention signé, relevé de pression, photo 
avant/après. 
  

Checklist opérationnelle État attendu 

Vérification documents Bon de commande et plans présents 

EPI et sécurité Casque, gants, lunettes prêts 

Matériel et rechanges Pièces courantes + 10 à 20 % d'appoint 

Livrable Bon d'intervention signé et photos 

  
Petits conseils pratiques : 
Arrive 15 minutes avant pour te présenter et repérer les lieux, note toute anomalie sur le 
bon, et signale tout changement de périmètre avant de commencer. 
  

 

Avant d’aller sur chantier, clarifie objectif et contexte client, repère l’adresse, 
l’installation et le contact. Rassemble les documents (bon de commande, plans, 
fiche technique, photos) et bâtis un plan simple des tâches avec durée, ressources 
et contraintes d’accès. 

• Valide périmètre de l’intervention, accès et compatibilité du matériel. 
• Anticipe sécurité : consignes, autorisations, EPI, protections et 

signalisation. 
• Organise la logistique : chargement par ordre d’usage, charges 

sécurisées, 10 à 20 % de rechanges. 
• Communique : créneau, contact, remontée d’incident en moins de 30 

minutes, photos avant/après. 



Arrive 15 minutes en avance, note les anomalies, et annonce tout changement de 
périmètre avant de commencer. Tu sécurises ainsi le temps, la qualité et les 
livrables (bon signé, relevés, photos). 

   



Chapitre 2 : Choisir outillage et protections 
  

 1.   Choisir les outils adaptés : 
  
Catégories d'outillage : 
Tu dois distinguer les outils à main, les outils électroportatifs et les outils spécifiques HVAC. 
Chaque catégorie couvre des besoins précis, comme démontage, mesure ou soudure, 
pour gagner du temps sur chantier. 
  
Critères de sélection : 
Regarde la robustesse, l'ergonomie, le poids et l'isolation électrique. Choisis du matériel 
marqué CE et conforme aux normes EN. Pense coût initial et durée de vie, un bon outil 
peut durer 5 à 10 ans. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour une intervention de remplacement d'échangeur, j'ai réduit mon temps d'intervention 
de 30 minutes en préparant une clé dynamométrique, une clé à molette et une scie 
cloche avant d'arriver sur site. 
  

 2.   Choisir les protections individuelles et collectives : 
  
Protections individuelles : 
Porte toujours casque, lunettes, gants adaptés, chaussures de sécurité S3 et protections 
auditives. Pour les vapeurs et soudures, utilise un masque adapté. Remplace tout 
équipement abîmé immédiatement. 
  
Protections collectives et signalisation : 
Installe barrières, panneaux et ventilation quand c'est nécessaire. Les protections 
collectives réduisent le risque pour tous, et sont obligatoires sur les zones de circulation ou 
de travaux en hauteur. 
  
Vérification et périodicité : 
Contrôle ton équipement avant chaque départ et note les vérifications. Garde un suivi 
mensuel, et remplace les EPI selon l'usure ou après 1 à 2 ans si l'utilisation est intensive. 
  
Astuce sécurité : 
Selon l'INRS, porte une protection auditive si le niveau sonore dépasse 85 dB, donc garde 
toujours des bouchons ou casques dans la caisse à outils. 
  

 3.   Organiser et transporter ton outillage en sécurité : 
  
Préparation de la caisse et du véhicule : 
Fais un inventaire avant chaque trajet. Range les consommables dans des boîtes 
séparées et garde 10 à 15 outils courants accessibles. Une caisse bien organisée 
économise 10 à 20 minutes par intervention. 



  
Manutention et limites de charges : 
Pour les charges supérieures à 25 kg, demande de l'aide ou utilise un diable. Fixe les 
charges dans le véhicule pour éviter les déplacements et protège les outils fragiles avec 
des mousses. 
  
Sécurisation sur site : 
Range les outils hors des zones de passage et protège-les de la pluie. Verrouille ton coffre 
et prends photos de l'installation en début et fin d'intervention pour le dossier client. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : remplacement d'une pompe de circulation sur une chaudière individuelle en 
habitat pavillonnaire. Étapes : préparation 12 outils, transport sécurisé, remplacement et 
test. Résultat : intervention en 4 heures, étanchéité vérifiée, client satisfait. Livrable : feuille 
d'intervention signée, inventaire outils et 3 photos avant/après. 
  

Élément Usage Quantité conseillée 

Clé à molette Démontage général 1 

Tournevis isolés Travaux électriques Jeu de 6 

Multimètre Mesures électriques et diagnostics 1 

Perceuse-visseuse Fixations et perçages 1 

Gants nitrile et anti-coupure Protection des mains 2 paires 

  
Exemple d'organisation de caisse : 
Je sépare toujours les outils de mesure et les consommables. Résultat : moins d'oubli et 
zéro retour client pour cause d'outil manquant pendant 6 interventions consécutives. 
  

Checklist opérationnelle État attendu 

Inventaire outils Complète et signée 

EPI vérifiés Sans dommage 

Charge sécurisée Fixée et couverte 

Signalisation en place Visible et conforme 

Photos avant/après Archivées 

  

 



Pour travailler vite et en sécurité, choisis des outils adaptés au chantier et des EPI 
cohérents avec les risques (élec, bruit, vapeurs, manutention). Vise la durée de vie, 
pas seulement le prix. 

• Sélectionne selon robustesse, ergonomie, poids et isolation, avec 
matériel marqué CE et normes EN. 

• Porte des protections individuelles complètes (casque, lunettes, 
gants, S3, auditif dès 85 dB) et remplace tout EPI abîmé. 

• Privilégie protections collectives et signalisation (barrières, ventilation), 
surtout en circulation ou en hauteur. 

• Fais un inventaire avant départ, sécurise les charges, limite à 25 kg 
seul, et archive des photos avant/après. 

Une caisse organisée et des vérifications régulières te font gagner 10 à 20 minutes 
par intervention tout en réduisant les accidents. Prépare les bons outils en amont 
pour éviter les oublis et les retours. 

   



Chapitre 3 : Trier les déchets et protéger le site 
  

 1.   Trier et classer les déchets : 
  
Types de déchets : 
Sur un chantier de génie climatique, tu vas croiser trois grands types de déchets, les non 
dangereux recyclables, les dangereux comme huiles et solvants, et les gravats ou 
matériaux inertes à évacuer. 
  
Points de tri pratiques : 
Installe dès le premier jour des zones dédiées pour métal, plastique, carton et inertes, en 
indiquant clairement la capacité et la fréquence d'enlèvement pour éviter l'accumulation 
et les mélanges. 
  
Organisation sur le chantier : 
Place les bennes proches de l'accès principal pour limiter les portages, prévois au moins 1 
bac 240 L par 2 à 3 ouvriers pour déchets ménagers et 1 conteneur 3 m3 pour gravats sur 
petits chantiers. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour un remplacement de groupe froid chez un particulier, j'ai prévu 1 sac pour métal, 1 
bac pour carton, et un petit bidon pour huile usagée, tout ramassé en 1 matinée. 
  

Type de déchet Conteneur conseillé Traitement 

Métal (cuivre, fer) Sac ou bac 240 L, benne 3 
m3 

Collecte et recyclage chez 
ferrailleur 

Produits dangereux (huiles, 
solvants) 

Bidon étanche 20 L, bac de 
rétention 

Valorisation en filière agréée 

Carton et plastique Bac 240 L ou big bag Recyclage via déchetterie ou 
prestataire 

Gravats et inertes Conteneur 3 m3 ou benne 
dédiée 

Apport en centre de 
traitement 

  

 2.   Protéger le site et prévenir les pollutions : 
  
Protection des sols et surfaces : 
Pose une bâche sous les postes de travail contenant produits, installe des bâches autour 
des tranchées, et prépare des planches pour les zones boueuses afin de limiter le 
colmatage et la pollution. 
  
Gestion des eaux et des rejets : 



Prévois des bacs de rétention pour 20 à 200 L selon les produits, utilise des absorbants 
pour 1 à 2 litres de fuite, et interdis tout rejet dans les réseaux pluviaux sans traitement 
préalable. 
  

 
  
Signalisation et accès sécurisé : 
Installe une signalisation visible, un périmètre d'exclusion d'au moins 1 m autour des zones 
dangereuses et maintiens un chemin propre pour les évacuations et la collecte des 
déchets. 
  
Astuce issue du terrain : 
Garde toujours 2 sacs d'absorbant et 1 bac de rétention portatif sur le camion, ils te 
sauveront lors d'une fuite imprévue. 
  

 3.   Cas concret et livrable attendu : 
  
Contexte : 
Intervention sur remplacement d'une chaudière collective dans un immeuble de 10 
logements, durée prévue 3 jours, équipe de 3 personnes et besoin d'évacuer ferraille, 
cartons et 5 L d'huile usagée. 
  
Étapes : 
Estimer volumes, installer bennes et zone dangereuse, trier sur place, stocker huile en 
bidon de 20 L, appeler prestataire pour enlèvement sous 72 heures. 
  
Résultat et livrable : 



Livrable attendu, un bordereau de suivi des déchets signé, avec poids indiqués, ici 120 kg 
de ferraille, 0,5 m3 de cartons, et 5 L d'huile, et preuve d'enlèvement sous 7 jours. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur ce chantier, le tri avant chargement a réduit les allers-retours de 2 à 1, et le ferrailleur a 
repris 120 kg en une seule visite, économie de temps et de coût. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Action Pourquoi Outil conseillé 

Identifier les déchets Pour diriger vers la bonne filière Fiche produit et étiquettes 

Mettre en place tri à la 
source 

Pour éviter le mélange et 
augmenter recyclage 

Bacs 240 L et big bags 

Stocker produits 
dangereux 

Pour limiter les fuites et risques Bidons étanches et bac de 
rétention 

Documenter 
l'évacuation 

Preuve en cas de contrôle, 
traçabilité 

Bordereau de suivi des 
déchets 

Vérifier enlèvement Pour clôturer ton chantier 
proprement 

Confirmations prestataire 
et photos 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne mélange pas dangereux et non dangereux, n'attends pas la fin du chantier pour trier, 
note toujours les quantités lors du chargement pour le bordereau et prends des photos 
pour ta défense. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de rénovation de chauffage, anticiper 100 kg de cuivre par poste m'a évité 
de commander une benne supplémentaire en urgence. 
  

 

Sur ton chantier, distingue recyclables, inertes et déchets dangereux séparés 
(huiles, solvants). Mets en place le tri à la source dès le jour 1, avec contenants 
adaptés et zones proches de l’accès pour éviter portages et mélanges. 

• Prévois des bacs (ex. 240 L) et une benne dédiée aux gravats, avec 
capacité et enlèvements affichés. 

• Protège sols et tranchées (bâches, planches) et garde un bac de 
rétention + absorbants pour les fuites. 

• Sécurise le site: signalisation, périmètre d’exclusion, chemin propre, 
aucun rejet au pluvial sans traitement. 



• Assure la traçabilité avec un bordereau de suivi, quantités notées et 
preuve d’enlèvement. 

En anticipant volumes, points de tri et enlèvements, tu réduis les allers-retours et tu 
clôtures un chantier propre et défendable en cas de contrôle. 

   



Réseaux fluidiques : Traçage et assemblage 
  
Présentation de la matière : 
En BP Génie Climatique (Monteur en Installations du Génie Climatique et Sanitaire), cette 
matière te met dans les conditions chantier: Lire un plan, prendre des cotes, préparer les 
supports, puis réaliser des réseaux fluidiques avec un traçage propre et un assemblage 
fiable.  
  
Elle conduit surtout à l’épreuve pratique de réalisation, notée avec un coefficient de 7, sur 
16 h en examen ponctuel. En en CCF, l’évaluation se fait en situations sur la dernière 
année. J’ai vu un camarade perdre 2 points juste pour un repérage confus.  
  
Conseil : 
Vise 2 séances par semaine, 30 minutes chrono, une pour le traçage, une pour 
l’assemblage. Ton objectif, c’est la régularité, pas la perfection du 1er coup.  
  
À l’atelier, entraîne-toi à travailler proprement sous contrainte: Ordre des opérations, 
contrôle visuel, et sécurité au poste. Le jour J, la méthode te fait gagner plus de temps 
qu’un geste rapide.  

• Plan coté à jour 
• Repérage clair 
• Essai d’étanchéité noté 

Si tu valides ces 3 points à chaque entraînement, tu sécurises ta note et tu limites les 
erreurs bêtes. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Implantation et traçage des parcours  ....................................................................................  Aller 
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Chapitre 2 : Supports, fixations et réservations  ............................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Implantation et traçage des parcours 
  

 1.   Préparation du chantier et repérage : 
  
Objectif et vérifications initiales : 
Avant de tracer, regarde les plans, vérifie les côtes et repère les arrivées d'eau, d'électricité 
et de ventilation. Prendre ces informations évite des erreurs qui coûtent du temps en 
chantier. 
  
Repérage des contraintes techniques et structurelles : 
Identifie les poutres, cloisons, gaines techniques et réseaux existants. Mesure au moins 2 
fois les distances critiques et note les écarts supérieurs à 10 mm pour éviter des surprises 
lors de la pose. 
  
Organisation du chantier et sécurité : 
Prévois des accès pour l'équipe et le matériel, délimite la zone de travail et positionne les 
protections. Compte environ 30 minutes par emplacement pour installer protections et 
signalisation simple. 
  
Exemple d'implantation : 
Sur un petit appartement, tu peux passer 20 à 30 minutes pour repérer une cuisine et une 
salle de bains, noter 6 points de fixation et établir un plan de repère au 1/50. 
  

Outil ou document Quantité recommandée 

Mètre ruban 5 m 2 

Niveau laser 1 

Crayon de traçage 3 

Plan papier au 1/50 1 

  

 2.   Traçage des parcours et poses supports : 
  
Méthode de traçage sur le terrain : 
Trace d'abord l'axe principal sur plan puis sur le sol en reportant les cotes. Utilise le niveau 
laser pour garantir l'alignement et la planéité des conduites sur des longueurs 
supérieures à 3 m. 
  
Gestion des pentes et coudes : 
Pense aux pentes pour évacuation et condensats, vise environ 1 pourcent pour les 
condensats, et entre 1 et 3 pourcent pour les évacuations selon diamètre. Limite les 
coudes inutiles pour réduire pertes de charge. 
  



 
  
Choix et positionnement des supports : 
Place les colliers tous les 1,5 m pour tubes en cuivre de petit diamètre, et tous les 2 m pour 
gros diamètres. Note le nombre total de fixations sur ton plan pour le bon de commande. 
  
Astuce terrain : 
Prends des photos avant et après traçage pour justifier tes choix, cela t'aide aussi lors de 
la remise du dossier technique au contremaître. 
  
Exemple de vérification : 
Après traçage, vérifie 5 points repérés par rapport au plan, corrige tout écart supérieur à 
10 mm et note les corrections directement sur le plan au crayon de couleur. 
  
Cas concret : implantation d'une boucle chauffage dans un appartement : 
Contexte : rénovation d'un T2, longueur de parcours estimée 18 m pour la boucle 
chauffage, passage par gaine technique et faux-plafond. Étapes : repérage 30 minutes, 
traçage 45 minutes, pose de 12 colliers et 2 coudes nécessaires. 
  
Résultat : boucle alignée avec pente nulle, économie de temps d'installation de 20% grâce 
au bon repérage. Livrable attendu : plan au 1/50 avec cotes, liste chiffrée des matériaux 18 
m de tube cuivre, 12 colliers, photo avant/après. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Étape Action concrète 

Repérage Relever 3 cotes clés et prendre photo 



Traçage Reporter au 1/50 sur plan et marquer au sol 

Pente Vérifier pente de 1 à 3 pourcent selon usage 

Supports Placer colliers tous les 1,5 m ou 2 m selon diamètre 

Livrable Remettre plan annoté et liste chiffrée des matériaux 

  
Erreurs fréquentes et conseils pratiques : 
Ne pas vérifier la présence d'autres réseaux provoque souvent des reprises. Mesure deux 
fois et note. Pour gagner du temps, trace d'abord les axes visibles puis complète avec des 
repères intermédiaires. 
  

 

Avant de tracer, fais une préparation du chantier : lis les plans 1/50, repère arrivées 
d'eau, électricité, ventilation et contraintes (poutres, gaines). Mesure deux fois et 
note tout écart supérieur à 10 mm. 

• Trace l'axe principal au sol avec le laser pour l'alignement sur plus de 3 
m. 

• Garde des pentes maîtrisées : 1% pour condensats, 1 à 3% pour 
évacuations, et limite les coudes. 

• Pose des supports bien espacés : colliers tous les 1,5 m (petit cuivre) ou 
2 m (gros), puis compte-les pour la commande. 

Prends des photos avant/après et remets un plan annoté avec la liste chiffrée des 
matériaux. Un bon repérage te fait gagner du temps et évite les reprises. 

   



Chapitre 2 : Supports, fixations et réservations 
  

 1.   Supports et types : 
  
Choisir le support : 
Un support doit porter la charge, limiter la dilatation et éviter les contraintes sur la 
tuyauterie. Pense à la facilité d'accès pour maintenance, et à la compatibilité 
électrochimique entre métaux. 
  
Charge et espacement : 
Pour un tube cuivre de petit diamètre, prévois un support tous les 1,5 m environ. Pour des 
tuyaux acier de gros diamètre, une portée de 3 m peut être adaptée selon charge et 
norme. 
  
Matériaux et corrosion : 
Utilise des supports galvanisés pour milieux humides, ou inox pour agressivité chimique. 
Isole toujours contact métal-métal avec patins en caoutchouc ou feutre pour éviter 
corrosion galvanique. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour un lot de 20 supports suspendus, j'ai standardisé une platine multi-perçages, 
réduisant la pose de 30 minutes par support lors d'un chantier de 5 jours. 
  

Élément Matériau 
Espacement 

conseillé 
Type de fixation 

Tuyau cuivre petit 
diamètre 

Cuivre ou laiton 1,5 m Collier acier galvanisé + 
isolant 

Tuyau acier gros 
diamètre 

Acier peint ou 
inox 

3 m Support à étrier avec 
ancrage 

Gaines souples PVC ou 
synthétique 

0,8 à 1,2 m Collier à bande et 
cheville nylon 

Conduits isolés Inox ou acier 
isolé 

2 à 3 m Support à fourche + 
isolant 

  

 2.   Fixations et méthodes : 
  
Fixation sur béton et maçonnerie : 
Prévois scellements chimiques pour charges lourdes et scellements mécaniques pour 
charges modérées. Respecte les distances aux bords et fore un trou propre sans 
poussière pour garantir la tenue. 
  
Fixation sur métal et ossature : 



Sur profilés acier, utilise brides et boulonnerie grade 8.8. Évite le perçage trop près de 
nervures pour ne pas affaiblir l'ossature. Vérifie la charge admissible par ancrage. 
  
Isolation antivibration et expansion : 
Pose des patins antivibratoires pour compenser bruit et fatigue. Calcule l'expansion 
thermique, par exemple 10 m d'acier avec delta T 50 °C donnera environ 6 mm de 
dilatation, prévoir compensateur. 
  

 
  
Astuce pratique : 
Sur chantier, garde toujours une boîte de chevilles chimiques et 20 tannins antivibration, 
cela évite de perdre une demi-journée en attente d'approvisionnement. 
  
Erreurs fréquentes : 
Ne pas prévoir l'espace pour l'outillage autour des colliers, poser des supports insuffisants, 
ou mélanger métaux sans isolant sont erreurs qu'on voit souvent en stage et qui causent 
reprise. 
  



 
Perçage des réservations avec un gabarit pour garantir précision et conformité aux plans 

exécutifs 

  

 3.   Réservations et coordination : 
  
Planification et réservation préalable : 
Anticipe les réservations sur plans d'exécution, en précisant diamètre, position et hauteur. 
Coordonne avec maçonnerie, électricité et ventilation pour éviter conflits et reprises 
coûteuses. 
  
Réalisation des réservations et scellement : 
Perce les réservations selon gabarit, insère manchon ou fourreau si nécessaire, puis 
réalise le scellement en veillant à l'étanchéité et à la protection contre incendie quand 
c'est demandé. 
  
Gestion des modifications chantier : 
Documente toute modification sur plan as-built, note la position réelle à 10 cm près, et fais 
valider par le conducteur de travaux pour éviter litiges lors de la réception. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : rénovation d'un étage sur 120 m² avec réhabilitation sanitaire, 15 conduites à 
réserver traversant deux murs porteurs. Étapes : repérage, gabarit manchons, perçage en 
2 jours, scellement. Résultat : gain de 1 semaine sur le planning initial. Livrable attendu : 
plan as-built avec positions cotées au centimètre et liste des manchons posés, 15 
éléments inventoriés. 
  
Checklist terrain : 



  

Étape Vérifier Remarque 

Implantation support Position cotée et accessible Prévoir outillage autour 

Choix fixation Charge et matériau 
compatibles 

Respecter instructions 
fournisseur 

Isolation Antivibration et isolant 
électrique 

Évite corrosion et bruit 

Réservation 
mur/planché 

Gabarit posé et manchon 
adapté 

Étanchéité et coupe-feu si 
besoin 

Documentation Plans as-built et photos Valider avec conducteur 

  
Astuce de pro : 
Prends toujours une photo du gabarit avant scellement et note la cote utile sur le plan, 
cela évite des litiges et te fait gagner du temps lors de la réception. 
  

 

Ton objectif est un choix du support qui porte la charge, laisse la dilatation et reste 
accessible, sans incompatibilités entre métaux. 

• Respecte l’espacement des colliers : environ 1,5 m en cuivre petit 
diamètre, jusqu’à 3 m en acier gros diamètre selon charge et normes. 

• En milieu humide ou chimique, choisis galvanisé ou inox et impose une 
isolation métal-métal (patins caoutchouc/feutre) pour éviter 
corrosion galvanique et bruit. 

• Adapte la fixation : chimique pour charges lourdes sur béton, 
mécanique pour modérées, brides et boulonnerie 8.8 sur ossature, 
avec antivibratoire et compensateur si besoin. 

• Prévois des réservations coordonnées (gabarit, manchon, étanchéité, 
coupe-feu) et documente en as-built avec cotes et photos. 

En anticipant supports, ancrages et réservations, tu évites les reprises et tu 
sécurises le planning. Pense toujours à vérifier charge admissible, accessibilité et 
traçabilité avant la réception. 

   



Chapitre 3 : Façonnage des tuyauteries 
  

 1.   Repérer et mesurer : 
  
Matériel et sécurité : 
Avant de tracer, équipe-toi correctement, gants, lunettes et outils calibrés sont 
indispensables. Vérifie toujours la propreté des tuyaux, l'état des pieds à coulisse et la 
présence d'un chiffon propre pour dégraisser. 
  
Prise de mesures et angles : 
Mesure la longueur développée sur le terrain, note les angles des coudes et anticipe les 
jeux d'assemblage. Compte environ 2 à 5 mm de jeu par raccord à vis pour cuivre ou 
multicouche. 
  

 
Tracer les conduites sur plans avec précision pour éviter des erreurs de 10 cm 

  
Traçage et report : 
Trace toujours côté visible vers toi et reporte les longueurs sur l'axe du tube. Utilise un 
feutre fin pour cuivre et un crayon gras pour pvc, la précision évite de reprendre la pièce. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une installation chauffage, j'ai mesuré 12 conduites à raccorder, j'ai organisé le 
traçage en 20 minutes, ce qui m'a fait gagner 40 minutes au cintrage et à la coupe. 
  

 2.   Façonner coudes, piquages et réductions : 
  



Pliage et cintrage : 
Pour cuivre de 12 à 28 mm, privilégie le cintreuse manuel pour respect de rayon. Respecte 
un rayon mini de 3 fois le diamètre pour éviter l'écrasement et limiter pertes de charge. 
  
Découpes et ajustements : 
Coupe proprement avec une coupe-tube adapté, ébavure l'intérieur et l'extérieur. Un 
mauvais ébavurage provoque des fuites ou gêne le passage d'outil lors des assemblages. 
  
Tolérances et choix des matériaux : 
Prends en compte les tolérances thermiques et le dilatation. Pour acier, ajoute environ 1 à 
2 mm par joint soudé, pour plastique prévoir plus selon la longueur installée. 
  
Exemple : 
Pour un coude cuivre 90° 15x21, développement ≈ 28 mm. Pour un coude 45° 15x21, 
développement ≈ 16 mm. Ces valeurs varient selon l'outil et le rayon de cintrage. 
  

Élément Développement indicatif Remarque 

Coude 90° cuivre 
15x21 

28 mm Varie selon rayon de cintrage 

Coude 45° cuivre 
15x21 

16 mm Plus simple pour petits changements 
de direction 

Réduction acier 
42x48 

Longueur variable 20 à 40 
mm 

Prévoir ébavurage intérieur 

Piquage sur cuivre 
15 

Ajout 12 à 18 mm pour 
soudure 

Prendre en compte le siège du raccord 

  
Erreur fréquente : 
La plus courante est de négliger l'ébavurage interne, cela provoque des pertes de charge 
et peut empêcher l'étanchéité. Toujours contrôler l'intérieur avant assemblage. 
  

 3.   Assemblage, contrôle et finition : 
  
Assemblage mécanique et soudure : 
Choisis le procédé adapté, sertissage pour multicouche, brasure pour cuivre et soudure 
pour acier. Respecte temps de refroidissement, nettoyage et flux pour une étanchéité 
durable. 
  
Contrôles et essais : 
Réalise un essai d'étanchéité à pression, par exemple 6 bars pendant 30 minutes pour 
réseaux chauffage. Note les résultats sur le procès verbal de mise en service. 
  



 
  
Finitions et traçabilité : 
Identifie les tuyauteries par étiquettes ou peinture, indique sens de circulation, pression 
nominale et fluide. Cela facilite les interventions futures et la maintenance. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : rénovation chauffage d'un logement, 20 m de cuivre 15x21, 3 coudes 90°, 2 
piquages radiateur. Étapes : traçage 30 minutes, cintrage 45 minutes, brasage 1 h 30. 
Résultat : réseau étanche à 6 bars. Livrable attendu : plan as-built avec longueurs 
chiffrées et procès verbal d'essai. Temps total chantier estimé 3 heures 45 minutes. 
  
Astuce terrain : 
Classe tes pièces par lot avant de commencer, regroupe les raccords et coudes sur un 
plateau. Cela évite 10 à 20 minutes perdues à chercher la bonne pièce sur le chantier. 
  

Vérification Critère Action 

Mesure et traçage Longueur conforme +/- 2 mm Réajuster et re-marquer 

Ébavurage interne Surface lisse et sans copeau Rébavurer si nécessaire 

Assemblage Sertissage ou brasure conforme Contrôler avec gabarit 

Essai d'étanchéité Tenue à la pression définie Consigner résultat 

Traçabilité Étiquetage présent Poser étiquette et relevé 

  



 

Pour façonner une tuyauterie propre, tu gagnes du temps en mesurant juste et en 
préparant tes pièces avant de couper ou cintrer. 

• Commence par le matériel et sécurité : gants, lunettes, outils calibrés, 
tubes propres, dégraissage. 

• Mesure la longueur développée, note les angles et prévois le jeu 
d'assemblage (environ 2 à 5 mm par raccord à vis). 

• Au cintrage, respecte un rayon mini 3 diamètres, coupe net, puis 
ébavure dedans et dehors pour éviter fuites et pertes de charge. 

• Choisis le bon procédé (sertissage, brasure, soudure) et fais un essai 
d'étanchéité avec traçabilité (étiquettes, PV). 

Contrôle à chaque étape : traçage, ébavurage, assemblage, test. Un rangement par 
lots et un marquage précis limitent les reprises et sécurisent la maintenance. 

   



Chapitre 4 : Assemblage : soudage, sertissage 
  

 1.   Types de soudage et applications : 
  
Principes et variantes : 
Tu dois connaître les techniques principales : brasage tendre, brasage fort, soudage à 
l'arc (MIG, TIG) et soudage oxyacétylénique. Chacune a un rôle selon matériau, 
accessibilité et épaisseur du tube. 
  
Matières et épaisseurs adaptées : 
Pour le cuivre, on utilise souvent le brasage tendre jusqu'à 28 mm et la brasure forte au-
delà. Pour l'acier et l'inox, privilégie le TIG/MIG à partir de 2 mm d'épaisseur. 
  
Exemple d'assemblage cuivre par brasage fort : 
Sur un réseau de chauffage, j'ai brasé trois tuyaux cuivre 28 mm après nettoyage et flux, 
chauffe régulière, apport de brasure 45% argent, contrôle étanchéité à 3 bars, résultat 
étanche et propre. 
  

 2.   Sertissage et raccords mécaniques : 
  
Principe et types : 
Le sertissage crée une liaison mécanique sans fusion, idéal pour réseaux frigorifiques et 
chauffage. Tu trouveras raccords à bague, à emboîtement et à compression, adaptés aux 
pressions courantes jusqu'à 16 bars. 
  
Outils et réglages : 
Utilise une sertisseuse manuelle ou électrique selon diamètre. Réglage de la matrice et 
jauge indispensable, vérifier profondeur et calage. Un sertissage mal réglé fuit dans 70% 
des cas en rénovation. 
  



 
  
Avantages et limites : 
Le sertissage est rapide, propre et gagne du temps, un raccord en 1 à 2 minutes. Limite sur 
épaisseurs très fines ou métaux oxydés, vérifie toujours l'état des tubes. 
  
Exemple de sertissage sur installation neuve : 
Je sertissais 12 raccords 15 mm pour un réseau sanitaire, opération terminée en 18 
minutes, contrôle à 6 bars sans fuite, livrable: plan de pose et PV d'étanchéité. 
  

Élément Contrôle terrain 

Préparation surface Décapage, dégraissage et contrôle visuel 

Réglage sertisseuse Matrice adaptée, profondeur et essai sur chute 

Chauffe pour brasage Température homogène, colorimétrie et apport continu 

Test d'étanchéité 6 bars pendant 10 minutes recommandés pour chauffage 

  

 3.   Préparation, contrôle et sécurité : 
  
Préparation des surfaces et flux : 
Nettoie toujours tube et raccord à la toile abrasive ou brosse, retire l'oxydation et applique 
flux adapté. Une mauvaise préparation cause 80% des défauts d'assemblage en cuivre. 
  



 
  
Contrôles non destructifs et fuite : 
Après assemblage, effectue un test pression adapté: eau ou azote selon le cas. Test 
courant: 6 bars pendant 10 minutes en chauffage. Note toute déformation et fuite. 
  
Sécurité et prévention : 
Porte lunettes, gant soudage, tablier et lunettes de proximité. Stocke bouteilles gaz à 2 m 
d'une source de chaleur. Respecte ventilation, évite flux inflammables, étiquette les 
canalisations. 
  
Astuce d'atelier : 
Avant brasage, marque l'orientation des raccords au feutre et fais un essai à sec sans 
brasure pour vérifier l'assemblage, ça évite de refaire la chauffe plusieurs fois. 
  
Mini cas concret : 
  

Élément Détail 

Contexte Remplacement d'une boucle chauffage de 20 m avec 12 raccords cuivre 
15 et 28 mm sur appartement. 

Étapes Coupe, ébavurage, flux, brasage fort sur 3 raccords Ø28, sertissage sur 9 
raccords Ø15, test 6 bars pendant 15 minutes. 

Résultat Étanchéité ok, intervention réalisée en 7 heures, gain estimé 30% de 
temps versus soudage traditionnel. 



Livrable 
attendu 

Plan de pose mis à jour, PV d'étanchéité signé, rapport chantier et 
facturation pour 1 journée homme. 

  

 

Pour assembler des tubes, tu dois choisir la bonne technique selon le matériau, 
l’accès et l’épaisseur : brasage (tendre/fort), MIG/TIG ou oxyacétylénique, ou bien 
sertissage. 

• Cuivre : brasage tendre jusqu’à 28 mm, brasure forte au-delà ; 
acier/inox : TIG/MIG dès 2 mm. 

• Sertissage : liaison rapide et propre, souvent jusqu’à 16 bars, mais exige 
un réglage de la sertisseuse impeccable. 

• La préparation des surfaces (décapage, dégraissage, flux) évite la 
majorité des défauts. 

• Valide par test d’étanchéité (ex. 6 bars 10 min) et respecte EPI, 
ventilation, stockage des gaz. 

Fais un essai à sec et marque l’orientation avant brasage pour limiter les reprises. 
Documente ensuite avec un PV d’étanchéité et un plan de pose à jour. 

   



Chapitre 5 : Calorifugeage et repérage 
  

 1.   Principes du calorifugeage : 
  
Objectifs et enjeux : 
Le calorifugeage vise à limiter les pertes thermiques, éviter la condensation et assurer la 
sécurité incendie. Tu dois penser performance énergétique, confort et conformité 
réglementaire dès la conception d'un réseau. 
  
Matériaux courants : 
On utilise laine minérale, mousse élastomère (type armaflex), mousse polyéthylène et 
panneaux rigides. Chaque matériau a une conductivité thermique différente et des 
usages adaptés selon la température et l'environnement. 
  
Choix de l'épaisseur : 
L'épaisseur dépend de la température du fluide, du diamètre du tuyau et de la 
performance visée. Par exemple, pour un chauffage eau chaude à 70 °C, 25 à 50 mm est 
courant sur DN20 à DN50. 
  
Astuce pratique : 
Si tu dois isoler des réseaux dans des locaux non chauffés, prévois 50 mm minimum, ça 
évite la condensation et souvent des interventions supplémentaires après la mise en 
service. 
  

 2.   Mise en œuvre pratique et contrôles : 
  
Préparation et découpe : 
Prends des mesures au millimètre, respecte les développés et numérote les longueurs. 
Coupe proprement pour limiter les ponts thermiques au niveau des raccords et des 
coudes. 
  
Pose et joints : 
Assure-toi d'un contact serré entre l'isolant et la surface du tuyau, utilise des manchons, 
colliers et bandes adhésives adaptées. Étanchéifie les joints pour éviter les infiltrations 
d'humidité. 
  
Contrôles et réception : 
Contrôle l'épaisseur, l'absence de trous et la continuité de l'isolant. Mesure ponctuelle de 
température en exploitation peut valider les performances. Note toutes les non-
conformités sur le procès verbal. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une rangée de 30 m de réseau chauffage DN50 à 70 °C, remplacer 20 mm par 50 mm 
d'isolant réduit les pertes de chaleur d'environ 30 à 40%, selon le matériau. 
  



 
  

Matériau 
Conductivité λ 

(w/m·k) 
Application type 

Épaisseur 
courante (mm) 

Laine minérale 0.035 à 0.045 Hautes températures, 
chaudières 

50 à 100 

Mousse 
élastomère 

0.033 à 0.040 Tuyauteries frigorifiques et 
chauffage 

13 à 50 

Polyéthylène 0.035 à 0.040 Eau chaude sanitaire, 
ventilation 

20 à 50 

  
Qualité des finitions : 
Habillage extérieur métallique ou PVC selon exposition et esthétique. Vérifie fixations et 
repères, évite de comprimer l'isolant pour préserver sa résistance thermique. 
  

 3.   Repérage des réseaux et étiquetage : 
  
Normes et conventions : 
Utilise les couleurs et pictogrammes reconnus pour les fluides et risques. Le repérage 
facilite la maintenance, la sécurité incendie et la lecture rapide des plans pour l'équipe 
d'exploitation. 
  
Méthodes d'identification : 



Pose étiquettes durables tous les 3 à 5 m, près des vannes et points de contrôle. Indique 
sens d'écoulement, nature du fluide, température nominale et pression maximale 
d'utilisation. 
  
Plans et livrables : 
Remets un plan repéré, une liste d'étiquettes posées et un bordereau matériaux. Le 
livrable doit contenir au minimum le schéma, 1 photo tous les 10 m et le tableau 
récapitulatif des sections isolées. 
  
Mini cas concret : isolation d'un réseau sanitaire : 
Contexte : chaufferie d'immeuble, 120 m de réseau eau chaude DN32, température 60 °C. 
Étapes : mesurer, découper 120 éléments manchons, poser 50 mm mousse élastomère, 
sceller 120 joints. 
  
Résultat : réduction estimée des pertes d'environ 35%, confort amélioré pour 6 logements 
et moins de déperditions vers le local technique. 
  
Livrable attendu : plan repéré, bordereau matériaux avec quantités (120 manchons 50 
mm), photos avant/après et PV de réception signé par le maître d'œuvre. 
  
Astuce de stage : 
Pour gagner du temps, prépare des kits par tronçon avec le nombre exact de manchons, 
colliers et bandes adhésives avant d'entrer dans les locaux techniques. 
  

Vérification terrain Point de contrôle 

Vérifier l'épaisseur Mesurer au pied à coulisse à trois endroits 

Contrôler la continuité Regarder les jonctions et les coudes 

Étiquetage Présence d'étiquette tous les 3 à 5 m et aux vannes 

Protection mécanique Habillage posé si zone traversée par public 

  
Exemple d'étiquetage : 
Un tuyau marqué 'Eau chaude 60 °C - sens → - Pression max 6 bar' posé à 3 m d'intervalle 
facilite la maintenance et réduit les risques d'erreur pendant une intervention. 
  



 
Étiquetage des tuyaux pour maintenance, intervalles de 3 à 5 m recommandés 

  
Petite anecdote : 
Une fois j'ai passé 2 heures à chercher une vanne non repérée, depuis je m'attache à 
laisser un repérage clair et durable pour le suivant. 
  

 

Le calorifugeage sert à réduire les pertes, éviter la condensation et renforcer la 
sécurité. Tu choisis le matériau et l’épaisseur selon température, diamètre et local 
(souvent 25 à 50 mm à 70 °C, et 50 mm mini en zone non chauffée). La pose doit 
être précise pour limiter les ponts thermiques, puis contrôlée et tracée. 
  

• Vise une performance énergétique durable : isolant en contact serré, 
joints étanches, sans trous. 

• Applique une mise en œuvre au millimètre : mesures, découpe propre, 
numérotation, finitions sans comprimer l’isolant. 

• Assure un repérage clair des réseaux : étiquettes tous les 3 à 5 m et 
aux vannes, avec sens, fluide, T° et pression. 

• Prépare des livrables de réception : plan repéré, photos, bordereau 
matériaux, PV et non-conformités. 

En pratique, augmenter l’épaisseur peut faire chuter les pertes de 30 à 40%. Un bon 
repérage évite les erreurs et te fait gagner un temps précieux en maintenance. 

   



Équipements thermiques et sanitaires 
  
Présentation de la matière : 
En BP Génie Climatique (Monteur en Installations du Génie Climatique et Sanitaire), la 
matière Équipements thermiques et équipements sanitaires t’apprend à choisir, poser 
et raccorder chaudières, PAC, radiateurs, robinetterie, évacuations, tout en gardant une 
logique de performance et de sécurité. J’ai vu un camarade gagner en confiance dès qu’il 
a commencé à classer ses fiches techniques.  
  
Elle te prépare surtout à des évaluations professionnelles, en CCF ou en examen final 
selon ton statut, avec des repères clairs: Étude et préparation d’une réalisation (écrit, 4 h, 
coef 4), Réalisation et mise en œuvre (pratique, 16 h, coef 7), Mise en service, contrôle et 
optimisation (pratique, 4 h, coef 4), plus un oral de dossier d’activités (30 min, coef 2).  
  
Conseil : 
Pour réussir, bosse en mode chantier: 3 fois 30 min par semaine, tu prends 1 schéma, tu 
identifies les organes, tu expliques le sens des flux, puis tu notes 3 risques et 3 contrôles à 
faire. Tu verras, ça devient automatique.  
  
Fais-toi un kit de révision qui te suit partout: 

• Fiches matériel avec puissance, pertes de charge, raccordements 
• Check-list d’essais avec étanchéité, purge, réglages 
• Mini lexique des symboles et abréviations 

Le piège classique, c’est de tout connaître en théorie et de perdre du temps en pratique, 
entraîne-toi au chrono, 1 fois par mois, sur un exercice complet en conditions réelles, et 
note tes erreurs pour ne plus les refaire. 
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Chapitre 1 : Pose de générateurs de chaleur 
  

 1.   Préparation et sécurité : 
  
Repérage et planification : 
Avant de toucher quoi que ce soit, relève longueur des tubes, puissance nécessaire en kW, 
type de combustible et contraintes d'accès. Note aussi les distances minimales 
réglementaires et l'emplacement du conduit d'évacuation des fumées. 
  
Contrôles et autorisations : 
Vérifie la conformité du local, présence d'une ventilation et des raccordements 
disponibles. Obtiens l'accord du propriétaire et les autorisations si nécessaire, surtout pour 
le gaz ou le remplacement d'un conduit. Prévois 30 à 60 minutes pour ces vérifs. 
  
Sécurité chantier et équipements : 
Équipe-toi d'EPI, d'une détection gaz portable et d'un extincteur. Pose protections au sol et 
autour du générateur. Prépare outils spécifiques, clés dynamo et manomètre pour les 
essais d'étanchéité. 
  
Exemple d'installation : 
Remplacement d'une chaudière fuel par une chaudière gaz à condensation 24 kW dans 
une maison T3, intervention 6 heures, 4 mètres de tuyauterie cuivre, test d'étanchéité à 3 
bar pendant 10 minutes et attestation fournie. 
  

 
  

 2.   Installation et mise en service : 



  
Préparation du support : 
Assure un support plan et résistant, respecte les ancrages fournis par le fabricant et 
garde les distances de sécurité. Si besoin, installe silentblocs ou platine pour limiter les 
vibrations et les nuisances sonores. 
  
Raccordements hydrauliques et gaz : 
Respecte diamètres préconisés, pose purgeurs et robinets d'arrêt, positionne la vanne gaz 
et vérifie le sens d'écoulement. Après raccord, réalise un test pression à 3 bar pendant 10 
minutes pour garantir l'étanchéité. 
  
Contrôle et validation : 
Règle combustion, vérifie taux CO2 et CO, contrôle chute de pression et rend compte au 
client. Remets dossier: schéma hydraulique, certificat de conformité et notice d'entretien. 
Compte 2 à 3 heures pour une mise en service standard. 
  
Astuce pratique : 
Sur chantier, fixe toujours les raccords flexibles avant d'aligner le générateur, cela évite 20 
à 40 minutes de retouches et des fuites potentielles lors des essais. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: maison individuelle 90 m², chaudière ancienne inefficace. Objectif: installer 
chaudière gaz à condensation 24 kW pour chauffage et ECS. Durée prévue 1 jour, 6 heures 
de travail par 2 techniciens. 
  
Étapes et résultat : 
Étapes: démontage ancienne chaudière, pose support, raccord gaz et eau, purge circuit, 
test à 3 bar pendant 10 minutes, mise en service et réglage combustion. Résultat: gain 
d'efficacité estimé 12% et réduction de la conso annuelle approximative 250 euros. 
  



 
  
Livrable attendu : 
Remets au client un dossier incluant certificat de conformité, schéma hydraulique, relevé 
de combustion, carnet d'entretien et facture détaillée. Fournis durée d'intervention, 6 
heures, et coût matériel estimé 1 200 euros hors pose. 
  

Type de générateur 
Puissance 
utile (kw) 

Combustible Remarque 

Chaudière 
condensation 

12 à 35 Gaz naturel ou 
propane 

Rendement élevé, 
nécessite évacuation 
condensats 

Chaudière 
traditionnelle 

15 à 50 Fuel ou gaz Moins efficace que 
condensation 

Chauffe-eau 
thermodynamique 

2 à 4 Électricité Pour ECS, attention espace 
et ventilation 

  
Checklist opérationnelle avant départ chantier : 
Voici une petite table pour t'aider à ne rien oublier avant de partir en intervention. 
  

Élément Question à se poser 

Documents As-tu schéma, plan et autorisations imprimés ? 

Outillage Clés dynamo, manomètre, détecteur gaz et coupe-tubes sont-ils prêts ? 



Sécurité EPI, extincteur et ventilation temporaire sont-ils en place ? 

Pièces As-tu les joints, robinets et raccords nécessaires en double exemplaire ? 

  

 

Avant la pose d’un générateur, tu sécurises l’intervention par un repérage et 
planification précis (puissance, tubes, combustible, accès, fumées) et les contrôles 
du local. 

• Valide contrôles et autorisations : ventilation, raccordements, accord 
du propriétaire, exigences gaz ou conduit. 

• Assure la sécurité chantier : EPI, détecteur gaz, extincteur, protections, 
outillage et manomètre. 

• Pose sur support plan, respecte ancrages et distances, ajoute 
silentblocs si besoin. 

• Réalise un test d’étanchéité à 3 bar 10 min, puis règle la combustion 
(CO2, CO) et vérifie la chute de pression. 

Tu termines par une mise en service complète et tu remets un dossier de 
conformité (schéma, certificats, relevés, notice, entretien). Une bonne préparation 
évite retouches et fuites, et améliore le rendement. 

   



Chapitre 2 : Pose d'émetteurs de chauffage 
  

 1.   Préparer la pose et les supports : 
  
Repérage et mesures : 
Repère l'emplacement en tenant compte des portes, fenêtres et passages de gaines. 
Mesure la hauteur utile, l'aplomb et l'axe de fixation, note l'accès pour la maintenance et 
l'espace pour la purge. 
  
Choix des supports et fixation : 
Pour un radiateur jusqu'à 1,2 m, prévois 2 supports, au-delà mets 3 supports. Laisse 
environ 10 cm au sol et 50 mm sous la fenêtre pour convection. Utilise chevilles adaptées 
au type de mur. 
  
Préparation des murs et protections : 
Protège le sol et les murs avant perçage, vérifie l'absence de gaines et tuyaux avec un 
détecteur. Marque les points de perçage au cordeau pour éviter des erreurs d'alignement. 
  
Exemple d'installation d'un radiateur : 
Sur un mur en placo, j'ai utilisé chevilles à expansion M8 pour 3 supports, perçage à 8 mm 
et respecté 100 mm de hauteur au sol, l'opération a duré 45 minutes par radiateur. 
  

 2.   Raccordements et hydraulique : 
  
Choix des diamètres et colliers : 
Pour un réseau domestique, on utilise couramment des diamètres 12, 14, 16, 18 et 22 mm. 
Souvent 16 mm pour un radiateur seul, 18 mm pour plusieurs radiateurs en parallèle, et 22 
mm pour collecteurs ou liaisons. 
  
Techniques de raccordement : 
Selon le matériau, choisis brasure douce sur cuivre, sertissage sur multicouche ou 
raccords à compression. Respecte les couples de serrage indiqués par le fabricant et 
évite les joints mal alignés qui fuyent. 
  
Purge et équilibrage : 
Purge la colonne depuis le plus haut émetteur vers la nourrice, ensuite équilibre en réglant 
les vannes thermostatiques ou les organes d'équilibrage pour obtenir un delta T de 8 à 12 
°C sur les radiateurs. 
  



 
  
Astuce de chantier : 
Marque les robinets et sens d'ouverture avec un feutre avant démontage, ainsi tu rétablis 
rapidement la configuration initiale et tu gagnes souvent 15 à 30 minutes en remise en 
service. 
Avant le tableau suivant, rappelle-toi qu'il faut toujours adapter la technique au matériel 
choisi et éviter de répéter des procédures déjà vues lors de l'installation du générateur. 
  

Type Avantage Limite 

Radiateur fonte Inertie élevée, confort 
durable 

Lourd, support et fixation renforcés 

Radiateur acier Léger et réactif Moins d'inertie, sensible à la corrosion 
si eau agressive 

Panneau 
rayonnant 

Bon rayonnement, discret Moins performant pour grandes 
puissances 

Plancher 
chauffant 

Confort uniforme, basse 
température 

Pose lourde, montée en température 
lente 

  

 3.   Mise en service et contrôle : 
  
Étapes de mise en service : 

• Remplissage et purge du circuit. 



• Contrôle de l'étanchéité à la pression d'essai. 
• Réglage des débits et des thermostats. 
• Mesures de température et suivi du delta T. 

Contrôles et mesures : 
Vérifie l'absence de fuite, la pression après remplissage et le delta T entre départ et retour 
qui doit être compris autour de 8 à 12 °C sur radiateurs. Note les valeurs dans le protocole. 
  
Livrables et protocole : 
Rédige un rapport comprenant la liste des émetteurs, leur puissance en watts, la pression 
d'essai, les réglages d'équilibrage et la température de consigne. Le client doit conserver 
ce document pour la maintenance. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Rénovation d'une maison 90 m2, besoin thermique estimé 9 000 W, pose de 6 radiateurs 
de 1 500 W chacun. Étapes réalisées en 2 jours, raccords en cuivre 18 mm, purge, 
équilibrage et rapport livré avec test à 1,5 bar. 
En stage, j'ai appris qu'une planification claire évite souvent une deuxième intervention, 
c'est du temps et de la crédibilité gagnés. 
  

Vérification Action Critère 

Fixation Contrôler cheville et couple Support sans jeu 

Étanchéité Tester à pression d'essai Aucune fuite après 30 minutes 

Purge Purger jusqu'à sortie d'eau claire Absence de bruit 

Équilibrage Ajuster débits et vannes Delta T cible 8 à 12 °C 

  

 

Pour poser un émetteur, commence par un repérage et mesures précis (portes, 
fenêtres, axes, accès maintenance) et prépare le mur en protégeant et en 
détectant les gaines. 

• Fixation : 2 supports jusqu’à 1,2 m, 3 au-delà, avec ~10 cm au sol et 50 
mm sous fenêtre, plus des supports adaptés au mur. 

• Hydraulique : choisis les bons diamètres (souvent 16 mm seul, 18 mm 
plusieurs, 22 mm collecteurs) et la bonne technique (brasure, 
sertissage, compression). 

• Réglages : fais purge et équilibrage pour viser un delta T radiateurs de 
8 à 12 °C. 



En mise en service, remplis, purge, teste l’étanchéité, règle débits et thermostats, 
puis consigne tout dans un protocole de mise en service (puissances, pression 
d’essai, réglages). Une planification claire t’évite une seconde intervention. 

   



Chapitre 3 : Installation d'appareils sanitaires 
  

 1.   Poser et raccorder les appareils sanitaires : 
  
Préparation et vérification des cotes : 
Avant de percer ou de fixer, prends les cotes d'implantation et note la hauteur fini au 
millimètre près, la réservation pour évacuation et l'espace de maintenance autour de 
l'appareil. 
  
Supports et fixation : 
Choisis chevilles et vis adaptés au support, et prévois renforts pour baignoire et lavabo 
suspendu, le poids peut atteindre 60 kg en charge d'usage et plus lors de maintenance. 
  
Raccordements eau froide et eau chaude : 
Utilise des diamètres adaptés, par exemple 12 mm pour lavabo, 15 mm pour douche et 16 
mm pour lave-linge, et limite la longueur en multicouche pour éviter pertes de charge 
excessives. 
  
Exemple d'installation d'un lavabo : 
Tu poses un lavabo à 85 cm du sol fini, raccorde en 12 mm multicouche, évacuation en 32 
mm PVC avec pente 1 cm par mètre, durée estimée 2 heures pour un installateur 
confirmé. 
  

 2.   Évacuation, pente et ventilation : 
  
Pente et diamètres des canalisations : 
Respecte une pente comprise entre 1 cm et 3 cm par m pour les évacuations horizontales, 
32 mm pour lavabo, 40 mm pour douche et baignoire, et 100 mm pour colonne WC. 
  
Ventilation et colonnes de chute : 
Assure la ventilation primaire ou secondaire pour éviter les désiphonnages, prévois tés de 
ventilation et pour les configurations longues, installe une ventilation primaire en toiture. 
  
Pièges et regards : 
Installe siphons avec garde d'eau 50 mm conseillé, prévois regards de visite tous les 10 m 
sur réseaux horizontaux pour entretien et débouchage sans casse d'éléments sanitaires. 
  

Élément Diamètre conseillé Ordre de grandeur 

Lavabo 32 mm Pente 1 à 3 cm/m 

Douche / Baignoire 40 mm Débit variable 0,2 à 0,5 l/s 

WC 100 mm Évacuation forte section 

  
Exemple d'organisation d'évacuation : 



Pour un appartement de 50 m² avec salle d'eau, je regroupe les évacuations sur une 
colonne verticale et limite les connexions horizontales à 6 m maximum pour réduire les 
risques d'engorgement. 
  

 3.   Robinetterie, essais et mise en service : 
  
Sélection et positionnement de la robinetterie : 
Choisis robinetterie avec débit adapté, mitigeur thermostatique pour douche et mitigeur 
lavabo 12 à 15 l/min, positionne clapets anti-retour sur circuits machine si nécessaire. 
  
Contrôle d'étanchéité et essais : 
Réalise un test d'étanchéité après montage, sous 1,5 fois la pression nominale pendant 15 
minutes, vérifie l'absence de fuite visible et la tenue des raccords à la température. 
  
Prévention des risques bactériens : 
D'après le ministère de la Santé, maintiens la production d'eau chaude à 60 °C au ballon 
pour limiter le risque de légionelles et assure une distribution hygiénique par bouclage si 
nécessaire. 
  

 
  
Astuce du terrain : 
Repère toujours l'arrivée et le départ sur schéma avant d'ouvrir une cloison, cela m'a évité 
2 reprises sur chantier car j'avais inversé chaud et froid une fois. 
  
Mini cas concret : 



Contexte : rénovation d'une salle d'eau en appartement de 12 m² avec douche, lavabo et 
WC. Étapes : relevé cotes 1 heure, démontage 2 heures, pose évacuation 3 heures, 
raccordements eau 2 heures, contrôle 1 heure. 
  
Résultat : évacuation en 6 m PVC 40 mm, évacuation lavabo 1,5 m en 32 mm, 
alimentations multicouche 15 m en 12 et 15 mm, installation livrée et testée en 9 heures 
pour 1 technicien. 
  
Livrable attendu : plan d'implantation cotées, schéma isométrique des réseaux, liste de 
matériels avec quantités (ex. 15 m multicouche 15 mm, 6 m PVC 40 mm, 3 raccords egal), 
procès verbal d'essai. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Contrôle rapide 

Relevé des cotes Cotes notées au mm 

Vérification des pentes 1 à 3 cm/m selon tube 

Choix diamètres 32/40/100 mm adaptés 

Test d'étanchéité Test 15 minutes à 1,5x pression 

Livrable Plan, liste matériel, PV 

  

 

Pour installer un sanitaire, commence par relever les cotes au millimètre, la hauteur 
finie, les réservations et l’accès maintenance. Fixe avec des supports adaptés au 
poids, puis raccorde avec les bons diamètres (ex. 12 mm lavabo, 15 mm douche) en 
limitant les longueurs pour éviter les pertes de charge. 

• Évacuation : respecte la pente 1 à 3 cm/m et les diamètres (32 lavabo, 
40 douche/baignoire, 100 WC). 

• Réseaux : assure ventilation pour éviter le désiphonnage, siphon avec 
garde d’eau 50 mm et regards tous les 10 m. 

• Mise en service : fais un test d’étanchéité 15 min à 1,5 fois la pression, et 
maintiens la ECS à 60 °C. 

Avant de fermer une cloison, vérifie schéma, pentes et sens chaud/froid. Termine 
par un essai et un livrable clair (plan, liste matériel, PV) pour éviter les reprises. 

   



Chapitre 4 : Raccordement aux réseaux d'eau 
  

 1.   Préparer le dossier : 
  
Étude du réseau local : 
Repère le sens d'écoulement, la pression disponible et la nature du réseau avant 
d'intervenir, note les compteurs et les regards pour éviter les surprises le jour du 
raccordement. 
  
Documents et autorisations : 
Recueille la convention de branchement, l'accord de l'entreprise des eaux et l'autorisation 
de voirie, prépare un plan coté et un devis chiffré pour le client ou le syndic. 
  
Repérage sur site : 
Fais un relevé précis avec photos, mesures de profondeur et distances aux séparations, 
indique la position du futur compteur et les protections antigel éventuelles. 
  
Exemple de calcul de débit : 
Pour un logement de 4 personnes, prévois environ 0,5 à 1 m3 par jour, calcule un débit de 
pointe proche de 1,5 m3/h pour dimensionner le branchement. 
  

 2.   Réaliser le branchement et choisir le matériel : 
  
Choix des matériaux et diamètres : 
Adapte le diamètre au débit et à la longueur, par exemple un PEHD Ø32 pour un logement 
individuel courant, évite les réductions hâtives qui provoquent pertes de charge. 
  
Techniques de raccordement : 
Utilise des soudures appropriées pour le cuivre ou des électrodes pour le PEHD, respecte 
les longueurs de soudage et les recommandations fabricants pour garantir l'étanchéité. 
  
Protection et dispositifs anti-retour : 
Installe clapet anti-retour et chambre de visite si nécessaire, pose une protection antigel 
pour les réseaux extérieurs à moins de 0,8 m de profondeur selon la région. 
  



 
Installer un clapet anti-retour pour prévenir les reflux sur le réseau d'eau 

  
Exemple d'installation : 
Sur une maison individuelle, j'ai posé un PEHD Ø32 sur 12 m, mis un compteur mono jet et 
un clapet, l'opération a duré 3 heures hors attente autorisations. 
  

Élément 
Diamètre courant 

(mm) 
Pression max 

(bar) 
Usage typique 

PEHD 25, 32, 40 10 Branchement extérieur, pose 
enterrée 

Cuivre 12, 15, 18 16 Réseaux intérieurs et nourrices 

Fonte ou 
PVC 

100, 150 16 Conduites publiques, grosses 
sections 

Robinetterie 20, 25 16 Arrêt local, purge 

  

 3.   Contrôles, essais et mise en service : 
  
Contrôles et essais : 
Effectue épreuve hydraulique à 1,5 fois la pression d'utilisation pendant 15 minutes, vérifie 
absence de fuite et note les valeurs mesurées sur le procès verbal. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : immeuble de 6 logements, nouveau branchement en PEHD Ø40, distance 35 m. 
Étapes : repérage, tranchée, pose, test pression 10 bar. Résultat : pas de fuite, délai 2 jours. 



  
Livrable et communication : 
Rédige un procès verbal d'essai, fournis un plan coté du branchement et une fiche 
matériel. Le livrable attendu est un dossier signé, prêt pour la facturation, chiffré à 1 250 
euros. 
  
Exemple d'épreuve : 
Après raccordement d'un lot, j'ai réalisé une mise sous pression 10 bar pendant 20 
minutes, corrigé une fuite sur un manchon mal serré puis refait l'essai avec succès. 
  

Étape Action Vérifié 

Repérage Position compteur et réseau Oui 

Matériel Diamètre et type conformes Oui 

Épreuve Test pression et surveillance Oui 

Livrable PV, plan et notice Oui 

  
Astuce pratique : 
Sur le terrain, prépare toujours une trousse de réparation rapide et une rallonge de PEHD 
de 2 m, ça sauve souvent une intervention et évite une reprise plus tard. 
  
Exemple de retour d'expérience : 
Une fois, j'ai oublié de vérifier le sens d'ouverture du compteur, j'ai perdu 30 minutes à 
démonter reconnecter, depuis je note systématiquement ce détail sur le plan. 
  

 

Pour raccorder un bâtiment à l’eau, tu sécurises d’abord la préparation, puis tu 
poses un branchement adapté et tu valides par des tests. 

• Fais une étude du réseau : sens d’écoulement, pression, compteurs, 
regards, et repérage précis (photos, profondeurs, futur compteur). 

• Monte un dossier d’autorisations : convention, accord de l’entreprise 
des eaux, voirie, plan coté et devis. 

• Soigne le choix des diamètres et des techniques (PEHD, cuivre), ajoute 
clapet anti-retour et protection antigel si besoin. 

• Réalise une épreuve hydraulique (1,5 fois la pression) et rédige PV, plan 
et fiche matériel. 

Prépare aussi une petite trousse de réparation et un bout de PEHD pour gérer 
l’imprévu. Vérifie les détails (ex. sens du compteur) pour éviter les pertes de temps 
et livrer un dossier prêt à facturer. 

   



Ventilation et climatisation 
  
Présentation de la matière : 
En BP Génie Climatique (Monteur en Installations du Génie Climatique et Sanitaire), la 
matière « Ventilation et climatisation » te met dans le concret: Lire un dossier technique, 
comprendre les débits d’air, repérer les organes, et relier confort, qualité d’air et 
consommation. 
  
Cette matière conduit à une épreuve de mise en service, de contrôle et d’optimisation, 
avec un coefficient de 4. En CCF: Tu passes 2 situations d’évaluation en dernière année. En 
examen ponctuel: C’est une épreuve écrite et pratique de 4 h, avec compte rendu.  
  
Je me souviens d’un camarade, il avait tout compris le jour où il a enfin osé mesurer, 
comparer, puis corriger un réglage de débit, au lieu de “faire au feeling”.  
  
Conseil : 
Planifie 3 créneaux de 45 min par semaine, 1 pour les bases (débits, pertes de charge), 1 
pour la clim (cycle, sécurité), 1 pour la méthode de diagnostic. Le piège classique: Oublier 
les unités, m³/h, Pa, kW, et se tromper de conversion. 
  
Pour te préparer vite et bien: 

• Refais 5 schémas types de réseaux et d’organes 
• Entraîne-toi à 2 mises en service chronométrées de 2 h 
• Prépare une check-list de contrôles, filtres, sondes, étanchéité 

Le jour de l’évaluation, reste simple, mesure, note, explique, puis valide tes réglages pas à 
pas. 
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Chapitre 1 : Pose de systèmes de ventilation 
  

 1.   Préparation du chantier : 
  
Repérage du tracé : 
Avant tout, tu dois repérer précisément l'emplacement des bouches, gaines et caissons. 
Measure distances, obstacles et passages de murs pour éviter des coupes inutiles lors de 
la pose, prévois 10 à 20 minutes par pièce. 
  
Matériel et sécurité : 
Rassemble le matériel suivant et vérifie l'état des outils. Emporte une scie cloche, une 
perceuse, un niveau et une clé à molette. Porte toujours lunettes, gants et casque sur 
chantier. 

• Scie cloche 68 mm et 125 mm 
• Détecteur de conduites et perçage précis 
• Équipement de protection individuelle obligatoire 

Plan simple : 
Trace un plan simple papier ou numérique indiquant le sens d'air, diamètres et longueurs 
estimées. Cela t'évitera 30 à 60 minutes de retouches sur le chantier. Une fois, un tracé 
mal fait m'a coûté 2 h de reprise. 
  
Exemple d'installation rapide : 
Pour un petit appartement T2, prévois 1 caisson simple flux, 4 bouches et 12 m de gaine 
flexible, temps d'installation total environ 4 h pour un technicien expérimenté. 
  

 2.   Mise en œuvre et points techniques : 
  
Pose des conduits : 
Installe les conduits en suivant le tracé, en respectant pentes et connexions. Utilise des 
colliers tous les 1,5 m et évite plus de 3 coudes à 90° sur une même gaine pour limiter les 
pertes de charge. 
  
Étanchéité et isolations : 
Étanche soigneusement chaque joint avec mastic ou ruban aluminium. Isole les conduits 
en zones non chauffées avec 25 à 50 mm d'isolant pour éviter condensation et perte 
thermique. 

• Ruban aluminium pour jonctions 
• Mastic acrylique pour pénétrations murales 

Contrôles et réglages : 
Après pose, mesure les débits à chaque bouche avec un anémomètre ou une soufflerie 
mobile. Ajuste les registres pour obtenir débits cibles, par exemple 140 m3/h pour cuisine 
et 30 à 60 m3/h pour salles d'eau. 



  
Cas concret : 
Contexte : maison 4 pièces, VMC hygro B simple flux. Objectif : atteindre 220 m3/h total 
réparti en 5 bouches. Étapes : repérage 30 min, pose conduits 4 h, réglage 1 h. Résultat : 
220 m3/h mesurés. 
  
Livrable attendu : fiche d'intervention signée, plan de trémies et tableau des débits avec 
valeurs chiffrées et tolérance ±10 pour chaque bouche, et photos de l'installation. 
  
Astuce pratique : 
Pour ne pas te tromper, marque les gaines avec un code couleur simple et prends des 
photos à chaque étape, cela facilite le rapport et la réception par le client. 
  

Élément Question à se poser 

Plan de pose Le tracé évite-t-il obstacles et gaines techniques existantes 

Sécurité As-tu les EPI et les autorisations pour percer murs porteurs 

Contrôles As-tu prévu l'appareil pour mesurer les débits et les pressions 

Isolation Les conduits non chauffés sont-ils protégés contre la condensation 

Livrable As-tu préparé la fiche d'intervention, photos et tableau des débits 

  

 

Avant de poser une VMC, fais un repérage du tracé précis (bouches, gaines, 
caisson), prépare un plan simple et vérifie ton matériel. Respecte les règles de pose 
pour limiter pertes de charge et condensations. 

• Sécurité : EPI obligatoires et outils adaptés (scie cloche, détecteur, 
niveau). 

• Pose : colliers tous les 1,5 m, максимум 3 coudes à 90° par gaine. 
• Qualité : étanchéité des joints (ruban alu, mastic) et isolation 25 à 50 

mm en zones non chauffées. 
• Réglages : mesure des débits à chaque bouche, ajuste les registres et 

consigne tout (photos, tableau ±10, fiche signée). 

En fin de chantier, contrôle les débits et formalise les livrables : c’est ce qui sécurise 
la réception et évite les reprises. 

   



Chapitre 2 : Installation de climatiseurs 
  

 1.   Préparer l'installation : 
  
Site et contraintes : 
Avant de poser quoi que ce soit, fais un relevé précis du local, note dimensions, 
orientation, apports solaires et usage. Ces données évitent un mauvais dimensionnement 
et des modifications coûteuses sur le chantier. 
  
Dimensionnement simplifié : 
Pour un local habité, compte 100 W par m2 comme ordre de grandeur, soit 4 000 W pour 
40 m2. Pour pièces atypiques, réalise un calcul plus précis ou demande le bureau 
d'études. 
  
Choix du système : 
Choisis split mural pour 1 espace, multisplit pour 2 à 4 pièces, VRF pour bâtiments étendus. 
Prends en compte le niveau sonore, la classe énergétique et l'accès pour maintenance. 
  
Exemple d'installation simple : 
Pose d'un split 3,5 kW pour un salon de 35 m2, distance entre unités 5 m, durée 
d'intervention estimée 4 heures, consommation moyenne en service 0,9 à 1,2 kW selon 
saison. 
  

 2.   Mettre en place les unités et la tuyauterie : 
  
Implantation des unités extérieures et intérieures : 
Positionne l'unité extérieure sur une dalle ou console antivibratoire, laisse au moins 30 cm 
derrière et 50 cm sur les côtés pour circulation d'air, respecte 500 mm libre au-dessus 
pour dégagement. 
  
Tuyauterie frigorifique et soudure : 
Utilise cuivre recuit adapté, effectue pliages propres et protège l'isolant. Réalise des 
brasures propres, purge avec azote lors du chauffage, et contrôle l'absence d'oxydation 
dans le circuit. 
  
Évacuation des condensats et isolation : 
Prévois une pente d'au moins 2% sur la ligne d'évacuation, installe un siphon et un accès 
de contrôle. Isole les canalisations pour éviter condensation et gel en hiver. 
  
Astuce de stage : 
Marque chaque tuyau et câble dès la pose avec un ruban de couleur pour repérage, tu 
gagnes 15 à 30 minutes lors des raccordements et tu évites des erreurs de branchement 
coûteuses. 
  



Une fois en stage j'ai oublié d'isoler un té drain, résultat fuite et désagrément pour le client, 
depuis je vérifie systématiquement l'isolation et la pente d'évacuation. 
  
Mini cas concret - installation résidentielle : 
Contexte et étapes : installation d'un split 4,5 kW pour un salon de 40 m2, distance entre 
unités 7 m, perçage mur, brasures, mise sous azote 30 minutes à 25 bar, tirage au vide 
ciblé à 500 microns. 
  

 
  
Résultat et livrable : 
Après mise en service, charge finale 1,34 kg de R32 selon fabricant, rapport de mise en 
service remis, fiche de contrôle électrique signée, et attestation d'étanchéité jointe au 
dossier client. 
  

Élément Valeur / remarque 

Dépression cible 500 microns environ après tirage au vide 

Temps sous azote 30 minutes à 25 bar pour test d'étanchéité courant 

Pente évacuation 2% minimum pour éviter stagnation 

Distance entre unités Jusqu'à 15 m courant, se référer constructeur au-delà 

Section câble alimentation 2,5 mm2 pour petites unités, 4 mm2 pour 4 à 6 kW courants 

  

 3.   Mise en service et vérifications : 
  



Vérifications électriques et sécurité : 
Contrôle disjoncteur, protections différentielles, continuité de terre. Mesure le courant 
absorbé et compare avec la plaque signalétique, note tout écart supérieur à 10% pour 
analyse ultérieure. 
  

 
  
Réglages thermodynamiques : 
Mesure surchauffe et sous-refroidissement pour valider la charge. Utilise manomètres et 
thermocouples, ajuste la charge en respectant les prescriptions constructeur et les 
tableaux thermiques. 
  
Documents et remise au client : 
Remplis le rapport de mise en service avec quantité de fluide, pressions, valeurs mesurées 
et interventions. Remets la notice et l'attestation d'étanchéité, explique brièvement 
l'entretien au client. 
  
Exemple de vérification : 
Procède en trois cycles, mesure surchauffe, ajuste puis recontrôle après 10 minutes de 
fonctionnement. Ce protocole prend généralement 30 à 45 minutes pour une unité 
domestique moyenne. 
  

Tâche Cible / délai 

Vérifier plan d'implantation Avant perçage, 10 à 15 minutes 

Test d'étanchéité 30 minutes à 25 bar sous azote 



Tirage au vide Atteindre ~500 microns avant ouverture au 
fluide 

Mesure surchauffe / sous-
refroidissement 

30 à 45 minutes de relevés 

Remise des documents Rapport signé et attestation fournie au client 

  

 

Pour réussir une installation, pars d’un relevé du local (dimensions, orientation, 
apports solaires, usage) afin d’éviter un mauvais dimensionnement. En résidentiel, 
garde l’ordre de grandeur 100 W par m2, puis adapte le choix (split, multisplit, VRF) 
selon les pièces, le bruit et la maintenance. 

• Implante les unités avec des dégagements d’air suffisants et un 
support antivibratoire. 

• Soigne cuivre et brasures, purge à l’azote, et isole correctement. 
• Assure une évacuation des condensats avec 2% de pente, siphon et 

accès de contrôle. 

Avant ouverture au fluide, fais un test sous azote puis un tirage au vide (~500 
microns). Termine par contrôles électriques, mesures surchauffe/sous-
refroidissement, et remise du rapport, notice et attestation d’étanchéité au client. 

   



Chapitre 3 : Mise en place des réseaux d'air 
  

 1.   Planification et implantation des réseaux d'air : 
  
Étude des débits et des zones : 
Commence toujours par répartir les débits selon les pièces et les usages, en tenant 
compte des valeurs réglementaires et des pertes de charge estimées. Table simple, 
pièces, débit en m3/h et priorités sont indispensables. 
  
Traçage et cheminement : 
Repère les gaines sur plans, évite les coudes inutiles et favorise les parcours courts pour 
limiter les pertes de charge. Pense aux passages en faux plafond, aux réservations et aux 
traversées coupe-feu. 
  
Coordination avec les autres corps d'état : 
Valide avec l'équipe électrique et la structure les emplacements des conduits et des 
supports. Anticipe les conflits dans 1 à 2 réunions de chantier pour éviter des modifications 
coûteuses sur site. 
  
Exemple d'implantation d'un réseau dans un petit bureau : 
Pour un bureau de 50 m2, tu prévoiras environ 800 m3/h, une gaine principale de 200 mm 
et 3 branches de 125 mm, avec une perte de charge totale visée sous 200 Pa. 
  

 2.   Matériaux, supports et accessoires : 
  
Choix des matériaux : 
Les principales solutions sont tôle galvanisée, flexible isolé et textile. Choisis selon 
l'application, l'accessibilité, le budget et l'acoustique. Chaque matériau a des contraintes 
de montage et d'entretien. 
  
Fixations et supports : 
Pose des suspentes tous les 1,5 à 2 m pour conduits rigides, et tous les 1 m pour gaines 
souples. Utilise des colliers avec silentblocs pour limiter les vibrations et respecte les 
charges maximales. 
  
Accessoires essentiels : 
Prévois registres d'isolement, clapets anti-retour, bouches réglables et manomètres de 
contrôle. Intègre les trappes d'inspection toutes les 6 à 10 m pour faciliter l'entretien. 
  
Astuce de stage : 
Sur un chantier, marque toujours la face d'écoulement et l'orientation des bouches au 
marqueur, cela évite des erreurs coûteuses lors de la mise en service. 
  

Matériau Avantage principal Usage courant 



Tôle galvanisée Rigidité et durabilité Réseaux principaux, locaux techniques 

Flexible isolé Facilité d'installation Raccords difficiles d'accès, sorties 

Tissu textile Uniformité de diffusion Salles expo, gymnases ou bureaux 

  

 3.   Équilibrage, mise en service et vérifications : 
  
Mesures et réglages : 
Pour équilibrer le réseau tu utilises manomètres, débitmètres et plaques d'orifice. Vérifie 
chaque prise et vise des écarts inférieurs à 10 pour cent entre calcul et relevé sur chantier. 
  
Tests d'étanchéité et sécurité : 
Réalise un test d'étanchéité selon la norme interne du chantier, contrôle les clapets 
coupe-feu et vérifie les pressions. Les traversées coupe-feu doivent rester conformes aux 
prescriptions architecturales. 
  

 
Effectuer un test d'étanchéité à 1,5 fois la pression de service pendant 30 min 

  
Documenter la mise en service : 
Remets un rapport avec tableaux de mesures, photos et réglages. Indique les débits 
mesurés, pressions, réglages enregistrés et anomalies traitées, pour permettre un suivi et 
une maintenance fiable. 
  



 
Essai de pression à 1,5 fois la pression de service pour détecter les fuites dans le réseau 

  
Exemple d'équilibrage sur un petit projet : 
Sur un logement collectif de 4 appartements, l'équilibrage a duré environ 3 heures, avec 
des corrections de registres pour atteindre une uniformité de ±8 pour cent aux bouches. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Remplacement du réseau d'extraction d'une cuisine collective de 120 m2, objectif de débit 
total 1 800 m3/h, réduction du niveau sonore de 3 dB et conformité coupe-feu. 
  
Étapes : 

• Relevé sur site en 2 heures 
• Préconisation et schéma en 1 jour 
• Pose en 2 jours par 2 techniciens 
• Mise en service et équilibrage en 4 heures 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable : rapport de mise en service avec schéma final, tableaux de débits, mesures 
acoustiques et certificat de conformité coupe-feu. Gain attendu : réduction du bruit de 3 
dB et respect des 1 800 m3/h. 
  
Checklist opérationnelle sur site : 
  

Action À vérifier 



Tracer le réseau Plan conforme, cotes prises 

Poser supports Espacement tous les 1,5 m 

Raccorder et sceller Étanchéité et joints OK 

Vérifier coupe-feu Conformité et marquage 

Mesurer et équilibrer Écarts < 10 % 

  
Astuce terrain : 
Lors d'un premier chantier j'avais oublié une trappe d'accès, cela a coûté 2 heures de 
travail et une chute de débit, depuis je vérifie systématiquement l'accès pour nettoyage. 
  

 

Pour réussir la mise en place d’un réseau d’air, tu pars d’une étude des débits par 
zone, puis tu optimises le tracé pour limiter les pertes de charge et tu coordonnes 
tôt avec les autres lots. 

• Trace des parcours courts, évite les coudes, anticipe faux plafonds, 
réservations et traversées coupe-feu. 

• Choisis le matériau (tôle, flexible isolé, textile) selon accès, budget et 
acoustique, avec supports adaptés et silentblocs. 

• Intègre les accessoires de réglage (registres, clapets, bouches) et des 
trappes d’inspection régulières. 

• À la mise en service, mesure, équilibre (écarts < 10 %), teste l’étanchéité, 
et rédige un rapport de mise en service. 

Sur site, marque le sens d’écoulement et vérifie l’accessibilité pour l’entretien. Un 
bon réseau, c’est un débit conforme, un bruit maîtrisé et une documentation 
complète pour la maintenance. 

   



Raccordements énergétiques et essais d'étanchéité 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Génie Climatique (Monteur en Installations du Génie Climatique et Sanitaire), 
tu apprends à faire des raccordements énergétiques propres et sûrs, puis à réaliser des 
essais d'étanchéité sur les réseaux. L’objectif, c’est une installation conforme, stable, et 
sans fuite. 
  
Cette matière conduit surtout à l’épreuve Réalisation - mise en œuvre, évaluée avec un 
coefficient de 7. En CCF, tu passes 2 situations en dernière année, centre et entreprise, et 
en examen final, c’est une pratique de durée 16 h.  
  
Tu la retrouves aussi en Mise en service, contrôle et optimisation, avec un coefficient de 4 
et, en ponctuel, une épreuve écrite et pratique de durée 4 h en 2 phases de 2 h. Un 
camarade a déjà perdu du temps pour une vanne oubliée, ça marque.  
  
Conseil : 
Pour réussir, bosse comme sur chantier: 2 fois par semaine, fais 30 minutes de routine, 
schéma, repérage, ordre des manœuvres, puis mesure et note tes valeurs, pression, 
température, intensité. Le jour J, ça t’évite de partir dans tous les sens.  
  
Garde une check-list simple, et applique-la sans sauter d’étape: 

• Couper et consigner l’énergie 
• Contrôler le matériel de mesure 
• Tracer les valeurs et conclure 

Le piège le plus fréquent, c’est de chercher la fuite avant d’avoir vérifié les raccords 
évidents et le serrage, alors reste méthodique, et termine par un contrôle final complet. 
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Chapitre 1 : Raccorder eau, gaz, électricité 
  

 1.   Préparer le chantier et les démarches : 
  
Objectifs et autorisations : 
Avant d'intervenir, tu dois vérifier les autorisations, les abonnements et les consignes du 
maître d'ouvrage. Prévois 1 à 3 jours pour ces démarches selon la complexité du projet. 
  
Outils et matériaux : 
Liste les outils essentiels, les tuyaux, raccords et vannes adaptés aux diamètres et aux 
pressions. Emporte toujours un coupe-tube, une clé à molette et un détecteur de fuites 
fiable. 
  
Plan simple : 
Trace un schéma sommaire des liaisons eau, gaz et électricité en respectant les 
distances minimales et l'ordre de pose. Un plan clair économise souvent 1 à 2 heures sur 
place. 
  
Exemple de préparation : 
Pour un logement neuf, j'ai prévu 2 jours administratifs, 1 jour de repérage et une liste de 
matériels de 12 références, ce qui a évité des allers retours au dépôt. 
  

Élément Question à se poser 

Autorisation Le maître d'ouvrage a-t-il validé la date et le fournisseur ? 

Abonnement Gaz et électricité sont-ils ouverts au nom du client ? 

Matériel As-tu les bons diamètres et la bonne robinetterie ? 

  

 2.   Réaliser les raccordements et vérifier l'étanchéité : 
  
Raccordement eau : 
Commence par couper l'alimentation générale, purger et raccorder la conduite. Utilise 
des manchons et contrôler la pression à 3 bars en test pendant 30 minutes pour détecter 
les fuites. 
  
Raccordement gaz : 
Respecte la réglementation, installe un robinet d'arrêt en accessibilité, et réalise un essai 
d'étanchéité à 100 mbar pendant 10 minutes. Fais signer le procès verbal par le contrôleur 
agréé. 
  
Raccordement électricité : 
Coordonne avec l'entreprise électricienne pour la liaison au tableau. Vérifie les sections de 
conducteurs, la mise à la terre et effectue les tests d'isolement selon la norme en vigueur. 
  



Exemple de vérification d'étanchéité : 
Sur une installation, un test à 3 bars pendant 30 minutes a révélé 1 fuite sur une jonction 
mal sertie, réparation en 20 minutes et nouveau test concluant. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : raccordement pour un T3 neuf. Étapes : repérage 2 heures, commande matériel 
1 jour, pose eau 1 jour, pose gaz 1 jour, liaison électrique 1 jour. Résultat : mise en service en 
5 jours ouvrés. 
  
Livrable attendu : dossier technique complet, 3 photos de chaque point de raccordement, 
procès verbal d'étanchéité signé, schéma de réseau au format papier et numérique. 
  
Astuce terrain : 
Prépare un kit type avec 12 références de raccords courants et 4 outils indispensables, 
cela te fera gagner souvent plus d'une heure par chantier. 
  
Erreurs fréquentes : 
Ne pas purger correctement, serrer excessivement un raccord, ou oublier de caler les 
conduites provoquent des fuites ou des vibrations. Vérifie toujours après 30 minutes 
d'essai. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Statut 

Vérifier autorisations et abonnements À faire 

Contrôler matériel et outillage Fait 

Effectuer tests d'étanchéité À faire 

Remettre dossiers et photos au client À faire 

Archiver procès verbal et factures Fait 

  
Exemple d'organisation d'une journée : 
Arrive 30 minutes avant pour préparer le matériel, fais les tests d'étanchéité en matinée, 
et consacre l'après midi à la documentation et aux photos pour la livraison finale. 
  
Une petite anecdote, j'ai déjà posé une vanne à l'envers et j'ai perdu 45 minutes à 
comprendre pourquoi le débit était inversé, garde toujours un sens de montage clair. 
  

 



Avant de raccorder eau, gaz et électricité, sécurise la préparation : autorisations, 
abonnements, consignes, plan simple, et matériel aux bons diamètres. Garde un kit 
et des outils fiables pour éviter les allers-retours. 

• Valide autorisations et abonnements (1 à 3 jours selon le projet) et 
coordonne avec l'équipe électricienne. 

• Eau : coupe, purge, raccorde, puis test à 3 bars pendant 30 minutes. 
• Gaz : robinet d'arrêt accessible, essai à 100 mbar 10 minutes et PV 

signé. 
• Évite les erreurs : purge incomplète, serrage excessif, conduites mal 

calées, sens de montage confus. 

Documente tout : dossier technique, photos, schéma papier et numérique, PV 
d'étanchéité, puis archive. En fin de test, recontrôle après 30 minutes pour valider 
l'absence de fuite. 

   



Chapitre 2 : Mise en pression des réseaux 
  

 1.   Sécurité et objectifs : 
  
Objectif principal : 
Tu dois vérifier l'étanchéité et la tenue mécanique du réseau avant livraison. La mise en 
pression évite les fuites cachées et garantit une durée de vie correcte des installations. 
  
Consignes de sécurité : 
Porte toujours des lunettes, des gants et, pour les tests sous pression supérieure à 6 bar, 
une protection auditive si nécessaire. Prévois des manœuvres à deux pour l'ouverture des 
vannes principales. 
  
Risques à connaître : 
Un essai mal préparé peut provoquer des projections, des ruptures de tuyaux ou un 
surpression sur des composants fragiles. Contrôle toujours les limites de pression 
indiquées sur les appareils. 
  
Astuce sécurité : 
Sur site, marque les zones testées et informe le client, cela évite les interventions 
imprévues. J'ai déjà évité un incident grâce à une simple pancarte. 
  

 2.   Préparation et matériels : 
  
Matériel essentiel : 
Prends un manomètre étalonné, une pompe d'épreuve, raccords adaptateurs, purgeurs, 
clés et un régulateur de pression. Vérifie l'état des flexibles et des joints avant de 
commencer. 
  
Remplissage et purge : 
Remplis lentement le réseau par le point bas pour chasser l'air. Purge chaque branche 
jusqu'à sortie d'eau régulière, cela limite l'erreur de lecture du manomètre pendant l'essai. 
  
Paramètres usuels et durées : 
On teste souvent à 1,5 fois la pression de service, sans dépasser 10 bar pour les 
installations domestiques. Garde la pression pendant 30 à 60 minutes pour contrôler la 
stabilité. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour un réseau chauffage avec pression de service 3 bar, j'appliquais 4,5 bar comme 
essai, attendais 45 minutes et notais toute chute supérieure à 0,1 bar comme anomalie à 
localiser. 
  

Étape 
Durée 

indicative 
Commentaire 



Remplissage et purge 10 à 30 minutes Commence par le point bas, purge 
progressive 

Montée en pression 5 à 15 minutes Augmente progressivement pour éviter les 
chocs 

Maintien et 
observation 

30 à 60 minutes Note la stabilité et recherche les pertes 

  

 3.   Déroulement du test et résultats : 
  
Mise en pression progressive : 
Monte la pression par paliers de 0,5 à 1 bar, vérifie chaque palier pendant 1 à 2 minutes. 
Stoppe immédiatement si un composant montre une déformation ou une fuite visible. 
  
Contrôle des fuites : 
Pour l'eau, repère les gouttes et contrôle la baisse de pression. Pour le gaz, utilise une 
solution savonneuse ou un détecteur électronique. Déclare toute fuite détectée pour 
réparation immédiate. 
  
Interprétation des résultats : 
Une chute de pression inférieure à 0,05 bar sur 30 minutes est souvent acceptable. Une 
baisse supérieure à 0,1 bar signale une fuite ou un défaut d'étanchéité à localiser et 
réparer. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un circuit chauffage de 4 appartements, longueur totale 120 
mètres, 12 radiateurs. Étapes : purge, essai à 4,5 bar pendant 45 minutes, contrôle joints. 
Résultat : 2 petits retours de fuite corrigés. 
  
Exemple de livrable : 
Tu remets un certificat d'essai daté signé, avec pression initiale 4,5 bar, pression finale 4,4 
bar, durée 45 minutes, et la liste des interventions correctives réalisées. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Erreur commune, oublier de fermer un robinet secondaire avant essai. Toujours vérifier les 
vannes, tenir un carnet de test et prendre des photos datées pour le dossier chantier. 
  
Astuce de chantier : 
Installe toujours une vanne de sectionnement et un clapet avant l'essai, cela facilite 
l'isolement et évite de remonter la pression sur tout le réseau inutilement. 
  
Documentation et traçabilité : 
Remplis un protocole avec heure, opérateur, pression d'essai, perte mesurée et actions. 
Ce document sert de preuve pour la réception et pour les garanties du client. 
  



Cas pratique chiffré : 
Sur un immeuble test, j'ai réalisé 6 essais en 2 jours, chaque essai durant 45 minutes. Le 
protocole comportait pression d'essai, 5 photos et la signature du responsable technique 
pour chaque lot testé. 
  

Action À faire Pourquoi 

Vérifier vannes et 
clapets 

Fermer et marquer Évite les fuites externes et erreurs de 
mesure 

Purger l'air Purger point par 
point 

Assure une lecture stable du 
manomètre 

Montée progressive Palier de 0,5 bar Protège les composants sensibles 

Consigner résultats Fiche signée et 
photos 

Pièce justificative pour réception 

  
Checklist opérationnelle : 
  

Élément Question à se poser 

Matériel étalonné Le manomètre est-il vérifié ce mois ci ? 

Purge complète As tu expulsé tout l'air des tronçons ? 

Pression d'essai As tu défini 1,5 fois la pression de service ? 

Durée de maintien As tu prévu 30 à 60 minutes selon l'installation ? 

Traçabilité As tu rempli et signé le protocole d'essai ? 

  

 

La mise en pression sert à valider l’étanchéité et la tenue du réseau avant livraison, 
en limitant les fuites cachées et les casses. Respecte les consignes de sécurité et 
contrôle toujours les limites des composants. 

• Prépare un matériel étalonné (manomètre, pompe, régulateur) et 
vérifie flexibles et joints. 

• Remplis par le point bas et purge l’air sur chaque branche pour une 
lecture fiable. 

• Fais une mise en pression progressive par paliers, puis maintiens 30 à 
60 min (souvent 1,5 fois la pression de service, sans dépasser 10 bar en 
domestique). 

• Interprète les chutes : < 0,05 bar souvent OK, > 0,1 bar = fuite à localiser. 



Consigne tout (heures, pressions, pertes, photos) dans un protocole d’essai signé. 
Marque la zone testée et isole avec vannes et clapet pour éviter les erreurs et 
sécuriser le chantier. 

   



Chapitre 3 : Essais d'étanchéité et contrôle 
  

 1.   Principes et objectifs des essais d'étanchéité : 
  
Objectif et utilité : 
Vérifier qu'un réseau ne fuit pas, protéger les utilisateurs, et garantir la performance 
énergétique. Ces essais limitent les risques sanitaires, les sinistres et les 
surconsommations d'énergie, tu dois y prêter attention sur chaque chantier. 
  
Normes et critères acceptables : 
Il existe des repères pratiques selon le type d'installation, par exemple tests courts de 10 à 
30 minutes, tolérances faibles et seuils à définir dans le Dossier d'Exécution. Toujours noter 
la pression initiale et finale. 
  
Matériel et instruments courants : 
Tu utilises pompe de mise en pression, mano calibré, débitmètre pour gaz, détecteur 
ultrason ou traceur, caméra thermique parfois. Vérifie l'étalonnage récent, et prends des 
photos avant et après chaque essai. 
  

 2.   Méthodes d'essais courantes et détection de fuite : 
  
Essai par mise en pression et observation : 
On met le réseau à la pression d'épreuve adaptée, on maintient pendant 10 à 30 minutes 
et on vérifie la chute de pression. Ce test rapide repère les fuites importantes et confirme 
l'intégrité globale du réseau. 
  

 



Vérifier la pression à 6 bars pour assurer l'étanchéité du réseau 
  
Détection par méthode active : 
Pour les fuites fines, on utilise traceur gaz, détecteur ultrason ou mousse savonneuse sur 
les raccords. Le traceur est sensible, le son ultrasonore détecte des fuites même dans les 
conduits isolés. 
  
Préparation et bon déroulement : 
Assure-toi que toutes les vannes sont identifiées, que le réseau est vidé puis rempli 
correctement, que les purges sont effectuées. Note la température ambiante, elle 
influence la pression et les résultats. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un petit réseau sanitaire, j'ai remplacé la purge manuelle par une purge rapide au 
compresseur, ce qui a réduit le temps de test de 20 minutes à 8 minutes, sans perdre en 
fiabilité. 
  

Élément Usage 

Pompe de mise en pression Appliquer et stabiliser la pression pendant l'essai 

Manomètre calibré Mesurer la pression initiale et finale avec précision 

Détecteur ultrason Localiser les microfuites sur canalisations sous 
isolation 

Spray détecteur / mousse 
savonneuse 

Contrôle visuel simple des raccords et brides 

  

 3.   Contrôles, reporting et actions correctives : 
  
Interprétation des résultats : 
Note la dépression en mbar ou la perte en bar selon l'appareil, compare avec le critère du 
lot. Si la perte dépasse le seuil, tu identifies la zone et recommences après réparation, puis 
fais un nouveau test de vérification. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un étage, remplacement de 20 m de réseau eau froide, 12 
raccords soudés. Étapes : mise en pression à 3 bar, maintien 15 minutes, détection 
ultrason, réparation sur 1 raccord. Résultat : baisse de pression initiale 0,18 bar, après 
réparation 0,02 bar. 
  
Exemple d'essai réel : 
Sur mon premier stage, j'ai passé 2 heures à traquer une fuite visible seulement au 
détecteur ultrason, puis six minutes pour la colmater, j'ai retenu qu'il faut toujours 
commencer par la documentation et les photos. 
  



Livrable attendu : 
Un rapport d'essai d'une page comprenant la description du réseau, pression initiale et 
finale, méthode utilisée, photos avant/après, localisation exacte de la réparation et 
signature de l'opérateur. Ce document sert de preuve pour le dossier chantier. 
  
Check-list opérationnelle : 
Utilise cette check-list sur le terrain pour ne rien oublier avant, pendant et après l'essai. 
  

Tâche Action 

Préparer le réseau Fermer vannes, purger, fermer points d'utilisation 

Calibrer instruments Vérifier manomètre et détecteur, note la date d'étalonnage 

Effectuer l'essai Appliquer la pression, chronométrer, observer la variation 

Documenter Prendre photos, noter valeurs, rédiger rapport 

Re-test après réparation Refaire l'essai jusqu'à atteindre le critère 

  
Erreurs fréquentes et conseils pratiques : 
Ne pas purger correctement, oublier de fermer une vanne, ou utiliser un mano mal 
étalonné sont des erreurs courantes. Prends toujours 5 à 10 minutes pour vérifier les points 
simples, cela évite souvent une heure de recherche ensuite. 
  

 

Les essais d'étanchéité servent à prouver qu'un réseau ne fuit pas, pour la sécurité, 
l'hygiène et la performance énergétique. Tu définis les critères dans le Dossier 
d'Exécution et tu suis des durées typiques de 10 à 30 minutes, en notant la 
température. 

• Prépare le réseau : vannes identifiées, purge faite, remplissage correct, 
points d'utilisation fermés. 

• Mesure la pression initiale et finale avec des instruments étalonnés 
(pompe, manomètre, débitmètre). 

• Pour la détection de microfuites : ultrason, traceur gaz ou mousse 
savonneuse, puis réparation et re-test. 

Rédige un rapport d'essai d'une page avec méthode, valeurs, photos avant/après, 
localisation de la réparation et signature. Évite les erreurs simples (mauvaise purge, 
vanne oubliée, mano non calibré) en prenant quelques minutes de contrôle. 

   



Chapitre 4 : Rinçage et purge hydraulique 
  

 1.   Rôle et objectifs du rinçage : 
  
Pourquoi on rince ? 
Le rinçage élimine limaille, boues et résidus de chantier qui bouchent échangeurs et 
vannes, provoquent des bruits et réduisent le rendement. C'est indispensable avant la 
mise en service et avant l'ajout d'inhibiteur. 
  
Quand rincer ? 
Rince après toute installation neuve, après une soudure ou un remplacement 
d'équipement, ou si le circuit a été ouvert pour réparation. On rince aussi après test de 
pression si de la saleté est suspectée. 
  
Critères de réussite : 
Le retour d'eau doit être clair, sans particules visibles, la purge des points hauts doit 
cesser, et la lecture de débit et pression doit être stable. Vise environ 2 à 5 volumes du 
circuit pour être sûr. 
  
Exemple de critère chiffré : 
Pour un circuit de 120 L, prévois 3 volumes, soit 360 L de rinçage. À 12 L/min, compte 30 
minutes effectives de rinçage par boucle. 
  

 2.   Matériel et préparation : 
  
Équipement essentiel : 

• Pompe de rinçage portable avec débitmètre 
• Raccords rapides et flexible résistant 
• Manomètres temporaires et débitmètre 
• Filtre aimanté et dispositif d'évacuation 

Préparation du chantier : 
Isole les circuits et poses des by-pass temporaires si besoin, ouvre purgeurs aux points 
hauts, protège les sols, installe un bac de collecte et signale l'évacuation d'eau au client. 
  
Paramètres à régler : 
Fixe un débit adapté pour atteindre une vitesse d'écoulement efficace, généralement 
entre 0,5 et 1,5 m/s selon le diamètre. Surveille la pression et la température pour éviter les 
chocs thermiques. 
  
Astuce de stage : 
Repère les vannes avec un marqueur avant démontage, ça évite de laisser une vanne 
fermée par erreur. Un filtre magnétique réduit nettement les allers-retours. 
  



 3.   Procédure de rinçage et purge : 
  
Étapes pratiques : 

• Calculer le volume du circuit et définir le volume total à rincer 
• Brancher la pompe, installer le filtre et la conduite d'évacuation 
• Ouvrir radiateurs et purgeurs, lancer le rinçage en direction radiateur vers 

collecteur 
• Contrôler visuellement l'eau de retour jusqu'à ce qu'elle soit claire 
• Effectuer la purge finale des points hauts, puis remplir avec eau traitée et 

additif si demandé 

Vérification et réglages : 
Pendant et après le rinçage, vérifie débit, manométrie et l'absence de bruit de coups 
d'eau. Note la durée, le volume évacué et l'état de l'eau sur la fiche chantier. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : maison avec 12 radiateurs, volume estimé 120 L. Étapes : rinçage de 3 volumes 
soit 360 L, débit réglé à 12 L/min, durée 30 minutes. Résultat : eau claire, plus de bruit, 
pression stable. 
  
Exemple d'intervention : 
Livrable attendu : fiche de rinçage chiffrée indiquant volume evacué 360 L, débit moyen 12 
L/min, temps total 30 minutes, photos avant/après, dose d'inhibiteur ajoutée 1,2 L. 
  

Étape Action 

Calculer volume Estimer litres du circuit et multiplier par 2 à 5 selon saleté 

Préparer matériel Installer pompe, filtre aimanté, débits et évacuation 

Rincer Rincer jusqu'à eau claire, vérifier débit et manomètre 

Purger Purger tous les points hauts jusqu'à absence d'air 

Documenter Remplir la fiche de rinçage, ajouter photos et signature client 

  
Erreurs fréquentes : 
Oublier d'ouvrir thermostatiques ou vannes, rincer trop vite sans visibilité, négliger le filtre 
aimanté, ou ne pas documenter les volumes. Ces erreurs provoquent retours, pannes et 
réinterventions inutiles. 
  
Conseils terrain : 
Travaille circuit par circuit, prends des photos avant/après, note volumes et temps. Prends 
10 minutes de plus pour une purge complète, ça évite souvent un retour chantier. 
  
Check-list opérationnelle : 



• Calculer volume et définir volume de rinçage 
• Installer pompe, filtre, débitmètre et bac de collecte 
• Rincer jusqu'à eau claire, noter débit et durée 
• Purger points hauts jusqu'à absence d'air 
• Ajouter inhibiteur et remplir fiche chantier signée 

  

 

Le rinçage enlève limaille, boues et résidus pour éviter bouchages, bruits et baisse 
de rendement. Fais-le après une pose neuve, une réparation, une soudure ou tout 
circuit ouvert, idéalement en rinçage avant mise en service et avant ajout 
d’inhibiteur. 

• Vise 2 à 5 volumes et valide avec une eau de retour claire, purge des 
points hauts terminée, débit et pression stables. 

• Prépare pompe, raccords, manomètres, débitmètre, filtre aimanté 
efficace et évacuation, puis règle un débit donnant 0,5 à 1,5 m/s. 

• Rince boucle par boucle, purge à la fin, remplis en eau traitée, puis note 
volume, durée et résultats. 

Évite d’oublier une vanne fermée, de rincer trop vite ou sans filtre, et de ne rien 
tracer. Une fiche chiffrée et une purge complète limitent les retours chantier. 

   



Chapitre 5 : Traitement des réseaux d'eau 
  

 1.   Contrôler la qualité et prévenir la corrosion : 
  
Objectifs du traitement : 
Le but est d'assurer la durabilité des installations et la sécurité sanitaire, réduire 
l'encrassement, limiter la corrosion et maîtriser le risque bactérien grâce à des actions 
ciblées et mesurables. 
  
Paramètres à surveiller : 
Surveille le pH, la conductivité, la dureté, la teneur en oxygène dissous et le chlore résiduel, 
en notant les valeurs au moment des interventions et après treatment pour vérifier l'effet 
obtenu. 
  
Techniques principales : 
Tu utilises des inhibiteurs de corrosion, des adoucisseurs, des filtres mécaniques et des 
traitements désinfectants selon le risque identifié, en choisissant méthodes adaptées au 
volume et à l'usage du réseau. 
  
Exemple : 
Sur un réseau de chauffage de 1 200 litres, un adoucisseur réglé à 3 meq/L et un inhibiteur 
dosé à 200 ppm ont réduit les dépôts calcaires visibles après 6 mois de suivi. 
  

Type de 
paramètre 

Ordre de grandeur / 
cible 

Pourquoi contrôler 

pH 7,5 à 9,0 selon 
application 

Limiter la corrosion et optimiser l'efficacité 
des inhibiteurs 

Dureté 0 à 20 °f selon 
installation 

Prévenir l'entartrage et protéger les 
échangeurs 

Chlore résiduel 0,2 à 0,5 mg/L en 
maintien 

Contrôler le risque microbien sur circuits 
sanitaires 

  

 2.   Mettre en place les traitements chimiques et mécaniques : 
  
Choix des produits : 
Sélectionne des inhibiteurs adaptés au matériau, des biocides homologués pour l'usage, 
et des anti-incrustants compatibles avec l'eau. Vérifie FDS et fiche technique avant toute 
injection. 
  
Dosage et équipements : 
Utilise des pompes doseuses calibrées, des débitmètres et un système d'alarme. Vérifie la 
précision de la pompe, idéalement ±5 pour cent, et note les réglages sur carnet 
d'intervention. 



  
Sécurité et traçabilité : 
Range les produits en local ventilé, porte les EPI requis et conserve les fiches produit. 
Traçabilité obligatoire, inscrit chaque dose, lot et date dans le registre d'entretien. 
  
Exemple de dosage : 
Pour un choc chloré visant 50 mg/L dans un réseau de 100 m3, calcule 50 g/m3 soit 5 000 
g de chlore actif, donc environ 5 kg de produit à injecter selon concentration 
commerciale. 
  
Astuce pratique : 
En stage, j'inscrivais systématiquement la date, le volume traité et la quantité injectée, 
cela évite les erreurs et facilite le suivi lors des contrôles en laboratoire. 
  

 3.   Surveiller, analyser et rendre compte : 
  
Fréquence des contrôles : 
Planifie des contrôles journaliers après toute opération de choc pendant 72 heures, 
hebdomadaires le premier mois puis mensuels pour le suivi courant, selon criticité du site. 
  
Actions correctives : 
Si un paramètre dépasse la valeur cible, arrête l'injection automatique si possible, fais une 
purge locale, ajuste le dosage et programme un nouvel échantillonnage sous 24 heures. 
  
Suivi et livrable : 
Remets un rapport chiffré au client comprenant : volumes traités, doses injectées, 
mesures avant / après, fiches produits et recommandations d'entretien sur 3 mois au 
minimum. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : immeuble résidentiel 12 logements, volume réseau 2 000 litres, dépôts et 
corrosion modérée. Étapes : diagnostic, choc chloré 30 mg/L pendant 2 heures, rinçage, 
pose d'inhibiteur 150 ppm et suivi mensuel. Résultat : chute des oxydes visibles et chlore 
résiduel maintenu à 0,3 mg/L. Livrable attendu : rapport de 6 pages, 5 analyses en 3 mois, 
fiches produits et planning de maintenance. 
  



 
  

Étape Action concrète Livrable 

Diagnostic Prélèvements pH, conductivité, observation 
visuelle 

Fiche diagnostic 2 
pages 

Traitement Injection produit, réglage pompe, durée d'action Bon d'intervention signé 

Contrôles Mesures à J0, J1, J7 puis mensuelles Tableau de suivi Excel 

  
Check-list opérationnelle : 

• Préparer EPI, fiches produits et matériel avant intervention 
• Mesurer pH, conductivité et volume avant toute injection 
• Calculer la dose exacte en g ou L selon volume à traiter 
• Effectuer injection avec pompe calibrée, noter les réglages 
• Programmer contrôles à J0, J1, J7 et archiver résultats 

Astuce terrain : 
Quand tu commences en intervention, prends toujours une photo du compteur et du 
repère de niveau, c'est souvent ce qui prouve le volume réel traité en cas de contestation. 
  

 

Le traitement des réseaux d’eau vise la durabilité des installations et la sécurité 
sanitaire, en limitant entartrage, corrosion et risque bactérien. 
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• Suis les paramètres clés à suivre : pH, conductivité, dureté, oxygène 
dissous, chlore résiduel, avec mesures avant et après. 

• Choisis des traitements chimiques et mécaniques adaptés 
(inhibiteurs, adoucisseurs, filtres, désinfection) et dose avec pompe 
calibrée. 

• Assure sécurité et traçabilité : FDS, EPI, stockage ventilé, registre (dose, 
lot, date). 

• Applique un plan de contrôles : quotidien 72 h après un choc, puis 
hebdo et mensuel; corrige vite (arrêt injection, purge, ajustement, 
recontrôle). 

Tu rends un rapport chiffré (volumes, doses, mesures, fiches produits, 
recommandations). Une traçabilité rigoureuse et des contrôles réguliers évitent les 
dérives et prouvent l’efficacité. 

   



Mise en service, réglages et régulation 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Génie Climatique (Monteur en Installations du Génie Climatique et Sanitaire), « 
Mise en service, réglages et régulation » t’apprend à démarrer une installation, la 
sécuriser, mesurer, puis ajuster pour obtenir du confort et des performances. Tu travailles 
sur débits, températures, équilibrage, paramétrage des régulateurs, et diagnostic quand 
ça dérive.  
  
Cette matière conduit à une évaluation pratique « Mise en service, contrôle et 
optimisation », en CCF (2 situations en dernière année) ou en examen ponctuel, 
coefficient de 4, durée 4 h, avec 2 phases de 2 h et un compte rendu.  
  
Conseil : 
Pour réussir, entraîne-toi comme sur chantier, 2 fois 45 min par semaine, en suivant 
toujours la même routine: Contrôles d’étanchéité, préréglages, mise en service, relevés, 
réglages, puis validation. Le piège classique, c’est de régler sans mesurer, tu perds vite du 
temps.  
  
Prépare aussi ton dossier et ton explication orale, 30 minutes, coefficient de 2, et pense à 
le remettre dans les délais, il est attendu 2 semaines avant la présentation. Un ami s’est 
déjà fait piéger par un schéma mal légendé, ça se corrige en 10 minutes la veille, pas le 
jour J: . 

• Noter toutes tes mesures 
• Vérifier toutes les sécurités 
• Justifier chaque réglage 

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Opérations avant démarrage  .......................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer le chantier  ............................................................................................................................................  Aller 

      2.   Vérifications techniques avant alimentation  ..................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Première mise en service  .................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer la mise en service  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Procédures de purge, remplissage et essais  ..................................................................................  Aller 

      3.   Réglages, régulation et mise en route fonctionnelle  .................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Réglages et paramétrage de régulateurs  ..........................................................................  Aller 

      1.   Principes de base et choix des paramètres  ......................................................................................  Aller 

      2.   Réglage PID et méthodes pratiques  ......................................................................................................  Aller 

      3.   Paramétrage avancé, sauvegarde et sécurité  .............................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Consignes d'utilisation au client  .................................................................................................  Aller 



      1.   Préparer la remise au client  ..........................................................................................................................  Aller 

      2.   Expliquer l'utilisation quotidienne  ............................................................................................................  Aller 

      3.   Suivi et maintenance client  .........................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Opérations avant démarrage 
  

 1.   Préparer le chantier : 
  
Objectif : 
Vérifier que tout est prêt avant d'alimenter une installation. Tu dois assurer la sécurité, la 
conformité et la disponibilité des outils pour éviter des arrêts ou des sinistres lors de la 
mise en service. 
  
Plan simple : 
Organise les vérifications en trois phases, documents, matériel et sécurité. Commence 
par les plans et schémas, continue par l'outillage et termine par la mise hors tension et le 
repérage des circuits. 
  
Matériel et pièces : 
Vérifie joints, purgeurs, robinets, sondes, vannes et câbles. Prévois des pièces de rechange 
courantes, par exemple 2 joints, 1 purgeur et 1 manomètre pour éviter une attente 
fournisseur qui retarderait la mise en service. 
  
Exemple de préparation : 
Un chef d'équipe prépare une mise en service d'une PAC, il vérifie plans, raccordements 
électriques et remplace 2 joints défectueux, gain de temps estimé 30 minutes sur 
l'opération. 
  
Astuce organisation : 
Fais une photo des étiquetages et du schéma avant modification, cela te sauve souvent 
10 à 20 minutes quand il faut reboucler un circuit ou retrouver une référence de sonde. 
  
Une fois en stage, j'ai failli inonder un local parce que j'avais oublié un obturateur, cela m'a 
appris à toujours vérifier la fermeture des vannes avant pression. 
  

 2.   Vérifications techniques avant alimentation : 
  
Contrôles hydrauliques : 
Purge les circuits, contrôle l'étanchéité à 3 bars ou selon la pression de service prévue, et 
mesure les pertes de charge. Note les débits et compare aux valeurs attendues pour 
chaque boucle ou circuit. 
  
Contrôles électriques : 
Vérifie les connexions, les protections différentielles et les liaisons équipotentielles. Mesure 
la tension aux bornes, tu dois retrouver environ 230 V en monophasé, note toute variation 
ou anomalie. 
  
Sécurité et réglementation : 



Assure-toi des consignations, des panneaux d'avertissement et de l'isolement des zones. 
Respecte la documentation constructeur et vérifie l'attestation d'intervention si une 
entreprise est intervenue avant toi. 
  
Cas concret : 
Contexte, mise en service d'un groupe thermique 25 kW alimentant 3 radiateurs sur 1 
circuit collectif, délai prévu 2 heures. Étapes, contrôle plans 15 minutes, tests d'étanchéité 
30 minutes, purge et équilibrage 60 minutes, réglages 15 minutes. Résultat, température 
stabilisée à 45 °C et débit conforme à 0,8 m3/h, livrable attendu, procès-verbal signé et 1 
fiche de tests comprenant 3 photos et 5 mesures chiffrées. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En remplaçant un purgeur défectueux anticipé, l'équipe a évité une relance d'intervention, 
économisant 1 heure de travail et 40 euros de déplacement pour une opération similaire. 
  
Astuce terrain : 
Marque chaque vanne ouverte ou fermée avec un ruban et un numéro, cela évite les 
erreurs lors de la première mise en pression et te fait gagner 15 à 30 minutes au total. 
  

Élément Question à se poser 

Plans et schémas Les documents sont-ils complets et à jour pour l'installation testée 

Outillage et pièces As-tu les 2 joints, 1 purgeur et 1 manomètre nécessaires 

Pression et 
étanchéité 

La pression d'essai est-elle conforme et sans fuite après 30 
minutes 

Consignation Les consignations et affichages de sécurité sont-ils en place et 
visibles 

Mesures et relevés As-tu noté au moins 5 mesures (pression, débit, température) 
pour le procès-verbal 

  

 

Avant de mettre sous tension, vise la sécurité avant alimentation et évite les 
retours chantier en préparant documents, matériel et zones. 

• Confirme documents à jour (plans, schémas) et photographie 
étiquetages et schéma avant modification. 

• Anticipe l’outillage et des pièces courantes (joints, purgeur, 
manomètre) pour ne pas bloquer la mise en service. 

• Fais les contrôles hydrauliques et électriques : purge, essai 
d’étanchéité, débits, connexions, différentiel, environ 230 V. 



• Applique consignations, repérage des circuits, marquage des vannes, 
et garde des traces pour le procès-verbal (mesures et photos). 

Avec une routine en trois phases, tu gagnes du temps et tu réduis les risques de 
fuite, d’arrêt et d’anomalies. Termine par un PV clair avec tes mesures clés. 

   



Chapitre 2 : Première mise en service 
  

 1.   Préparer la mise en service : 
  
Vérifications préalables : 
Avant d'alimenter, vérifie la conformité des schémas, la présence des organes de sécurité 
et le serrage des liaisons. Note les références des thermostats, sondes et vannes sur ta 
feuille de repérage. 
  
Organisation et planning : 
Planifie l'opération avec l'équipe, prévois un créneau de 2 à 4 heures pour une chaudière 
collective et 1 à 3 heures pour une installation domestique, et définis qui ferme, qui 
commande et qui mesure. 
  
Exemple d'organisation : 
Sur un chantier de 4 logements, j'ai prévu 3 heures de mise en service, une personne au 
tableau électrique, une à la purge et une au relevé des températures, cela a évité les 
allers-retours. 
  

 2.   Procédures de purge, remplissage et essais : 
  
Purge et remplissage : 
Remplis progressivement, ouvre les purgeurs automatiques et manuels, vise une pression 
de 1,2 bar en chauffage pour un petit réseau. Purge jusqu'à stabilité des températures et 
absence d'air audible. 
  
Essais de pression et étanchéité : 
Effectue un essai à 1,5 fois la pression de service pendant 30 à 60 minutes pour déceler les 
fuites. Consigne toute baisse de pression supérieure à 0,1 bar pour investigation. 
  

Élément Valeur cible Tolérance 

Pression réseau 1,2 bar ±0,1 bar 

Essai d'étanchéité 1,5× pression service Aucun drop significatif 

Absence d'air Bruit nul dans radiateurs Sifflement interdit 

  

 3.   Réglages, régulation et mise en route fonctionnelle : 
  
Réglage initial des consignes : 
Règle les consignes thermostat à valeurs usuelles, par exemple 55 °C en départ pour une 
chaudière fioul ou gaz. Calibre les sondes et note tout offset observé au moment du 
premier relevé. 
  



Tests fonctionnels et équilibrage : 
Mesure les débits et la différence de température ΔT, vise ΔT entre 8 et 12 °C pour les 
émetteurs. Ajuste les vannes d'équilibrage jusqu'à obtenir les valeurs souhaitées. 
  

 
  
Livrable et rapport de mise en service : 
Rédige une fiche de mise en service listant 12 points contrôlés, valeurs mesurées et 
anomalies. Fais signer le client et archive le rapport dans l'entreprise pour traçabilité. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : logement individuel remplacement chaudière, débit moyen 1,2 m3/h, ΔT cible 10 
°C. Étapes : purge 15 minutes, essai pression 45 minutes, réglage consigne 55 °C. Résultat : 
réseau étanche, ΔT mesuré 10,2 °C. Livrable attendu : rapport de 1 page signé et tableau de 
relevés avec 8 valeurs. 
  
Astuce métier : 
Sur place, note systématiquement l'heure des relevés et la température extérieure, cela te 
permet de justifier un réglage si le client signale un écart plus tard. 
  

Élément Contrôle Action si non conforme 

Purge radiateurs Absence d'air Re-purger ou vérifier purgeur automatique 

Pression manomètre Valeur stable Chercher fuite, resserrer, re-tester 

ΔT départ/retour 8 à 12 °C Ajuster vannes d'équilibrage 

Sondes et régulation Offset ≤ 1 °C Recalibrer ou remplacer 



  
Check-list opérationnelle : 

• Vérifier position des vannes et repères avant mise sous tension 
• Remplir et purger jusqu'à stabilisation des températures 
• Réaliser essai de pression 30 à 60 minutes et consigner la courbe 
• Mesurer ΔT et ajuster équilibrage pour atteindre la consigne 
• Rédiger rapport de mise en service, signer et archiver 

  

 

Pour une première mise en service, tu sécurises d’abord le chantier avec des 
vérifications préalables (schémas, organes de sécurité, serrages) et tu t’organises 
avec l’équipe (rôles, créneau horaire, repérage des références). 

• Réalise la purge et remplissage progressivement : vise 1,2 bar (±0,1) et 
purge jusqu’à disparition de l’air. 

• Fais un essai d’étanchéité à 1,5 fois la pression de service pendant 30 à 
60 minutes, et investigue toute baisse > 0,1 bar. 

• Régle la régulation (ex. départ 55 °C), contrôle ΔT (8 à 12 °C) et équilibre 
avec les vannes. 

Note l’heure des relevés et la température extérieure pour justifier tes réglages. 
Termine par un rapport de mise en service signé et archivé pour assurer la 
traçabilité. 

   



Chapitre 3 : Réglages et paramétrage de régulateurs 
  

 1.   Principes de base et choix des paramètres : 
  
Objectif et public : 
Ce point t'aide à comprendre pourquoi on règle un régulateur, quels paramètres modifier 
et pour qui tu interviens, chauffagiste ou frigoriste. Cible les consignes selon l'usage du 
local. 
  
Paramètres clés : 
Repère toujours la consigne, la bande morte, le gain, le temps d'intégration et le temps de 
dérivation. Ces paramètres contrôlent la stabilité et la rapidité de réponse de l'installation. 
  
Mesures et capteurs : 
Vérifie la précision des sondes, leur position et l'étalonnage. Une sonde mal placée fausse 
la régulation, provoque des surconsommations et multiplie les interventions. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une CTA tertiaire, on passe d'une hystérésis de 1,5°C à 0,5°C après déplacement de la 
sonde, stabilisant la température à 21°C ±0,3°C et réduisant les cycles pompe de 20%. 
  

 2.   Réglage PID et méthodes pratiques : 
  
Comprendre p i d : 
Le terme proportionnel agit immédiatement, l'intégral corrige l'erreur résiduelle dans le 
temps, et la dérivée anticipe la tendance. Connaître leur rôle évite des réglages 
contradictoires. 
  
Méthode de réglage pratique : 
Procède par étapes, commence en mode P, augmente le gain jusqu'à légère oscillation, 
note la période, puis applique une méthode comme Ziegler-Nichols ou la mise au point 
fine manuelle. 
  
Erreurs fréquentes et astuces : 
Ne surdoses pas l'intégral, il provoque l'effet ventouse et des dépassements. Utilise un pas 
d'échantillonnage de 10 à 60 secondes selon la masse thermique, et active l'anti-windup 
si disponible. 
  

Paramètre Valeur typique Remarque 

Consigne Ex. 55°C Température départ chaudière 

Hystérésis 0,5°C Pour réduction de cycles 

Temps d'échantillonnage 30 s Pour circuits hydrauliques 



Anti-windup Activé Évite la saturation intégrale 

  
Astuce de stagiaire : 
Note toujours les valeurs initiales avant toute modification, prends des photos des écrans 
et remets un tag sur la régulation avec date et ton nom, cela évite les retours en arrière. 
  

 3.   Paramétrage avancé, sauvegarde et sécurité : 
  
Programmer les consignes horaires : 
Crée au minimum deux plages jour/nuit, parfois une troisième pour weekend. Par 
exemple, jour 19°C, nuit 16°C, économie utile et conforme aux attentes des occupants. 
  
Sécurités et alarmes : 
Paramètre des seuils d'alarme haute et basse, temporisations anti-faux-positifs et 
actions associées. Une alarme trop sensible génère des interventions inutiles, trop 
permissive crée des risques. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : chaufferie 50 kW alimentant 6 radiateurs, sonde départ mal calibrée affectant 
confort client. Étapes : relevé initial, étalonnage sonde, réglage PID, test 24 heures. Résultat 
: température stable à 55°C ±0,5°C, cycles réduit de 30%. 
  
Exemple de livrable attendu : 
Fiche d'intervention de 1 page listant les paramètres modifiés, captures d'écran, valeurs 
avant-après, et période d'essai de 24 heures signée par l'installateur et le client. 
  
Sauvegarde et rapport de réglages : 
Exportes toujours une copie des paramètres sur clé ou via réseau, note version du 
firmware et horodatage. Un fichier de sauvegarde permet de rétablir un réglage en moins 
de 10 minutes. 
  

Vérification Action à faire Fréquence 

Sauvegarde des 
paramètres 

Exporter fichier et noter version Après chaque mise en 
service 

Test d'alarme Simuler seuils et vérifier alertes Tous les 6 mois 

Vérification sonde Étalonner ou remplacer si dérive 
> 0,5°C 

Annuel 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un réseau chauffage collectif, la mise en place d'horaires adaptés et l'ajustement PID 
ont réduit les consommations de gaz de 12% sur 3 mois, mesuré par consommation kWh 
mensuelle. 



  
Astuce de terrain : 
Si tu dois intervenir la nuit, prends des notes précises et un témoin de température, ainsi 
tu évites les retours clients le lendemain, j'ai appris cela sur mon premier chantier. 
  

 

Tu règles un régulateur pour adapter la consigne à l’usage et garder une 
installation stable. Avant tout, vérifie les sondes (position, précision, étalonnage), 
sinon tu fausses la régulation et tu surconsommes. 

• Identifie les paramètres clés : consigne, bande morte, gain, temps 
d’intégration et de dérivation. 

• Pour le réglage PID, démarre en P, monte le gain jusqu’à légère 
oscillation, puis affine avec une méthode et un pas 10 à 60 s, plus anti-
windup. 

• Ajoute horaires jour/nuit et des alarmes bien calibrées (seuils, 
temporisations) puis teste 24 h. 

Note les valeurs initiales et prends des photos avant de modifier. Fais une 
sauvegarde systématique des paramètres (version, horodatage) et laisse une 
fiche avant-après pour sécuriser le suivi. 

   



Chapitre 4 : Consignes d'utilisation au client 
  

 1.   Préparer la remise au client : 
  
Plan de la remise : 
Avant de partir, prépare un déroulé clair pour la remise, liste les points à montrer et fixe un 
créneau de 20 à 30 minutes pour la démonstration, c'est souvent suffisant pour un 
particulier. 
  
Documents à fournir : 
Remets toujours une fiche consignes, le manuel constructeur, l'attestation de conformité 
et le carnet d'entretien, au total 3 à 4 documents essentiels pour assurer traçabilité et 
garantie. 
  
Durée et organisation : 
Annonce la durée de la démonstration au client, prends 10 minutes pour les réglages 
pratiques et 10 à 15 minutes pour les explications, laisse 5 minutes pour les questions et un 
essai ensemble. 
  
Exemple de remise au client : 
Chez une maison individuelle, j'ai prévu 25 minutes, fourni 4 documents, programmé le 
thermostat et laissé une fiche d'actions à réaliser dans les 3 premiers mois. 
  

 2.   Expliquer l'utilisation quotidienne : 
  
Réglages usuels : 
Explique les températures conseillées, par exemple 19°C en journée et 16°C la nuit, et 
montre comment programmer une plage hebdomadaire ou un mode absence pour 
économiser de l'énergie. 
  
Consignes sécurité : 
Présente les actions à faire en cas d'alerte, comme couper l'alimentation électrique 
principale ou fermer l'arrivée d'eau, et indique où sont les vannes et disjoncteurs sur 
l'installation. 
  
Économie d'énergie : 
Donne des conseils concrets, explique qu'une baisse de 1°C peut réduire la consommation 
d'environ 7% et propose d'utiliser des plages horaires réduites pour les absences de 
plusieurs jours. 
  



 
  
Exemple de programmation simple : 
Je montre toujours comment régler un planificateur 7 jours, avec 2 périodes par jour, cela 
suffit pour 80% des foyers et évite les allers-retours au tableau. 
  

 3.   Suivi et maintenance client : 
  
Entretien et fréquences : 
Explique les intervalles : filtre à nettoyer ou changer tous les 3 mois, contrôle annuel par un 
professionnel, et vérification de pression ou antigel avant chaque hiver pour éviter pannes 
coûteuses. 
  
Quand appeler le SAV ? 
Donne des critères simples : bruit anormal, perte de chauffage supérieure à 2°C, fuite 
visible, ou message d'erreur à l'écran, appelle le SAV si l'anomalie persiste après un 
redémarrage. 
  
Garanties et traçabilité : 
Insiste sur la conservation des documents, la signature de la fiche de remise et l'étiquette 
posée sur l'appareil avec la date de mise en service, c'est souvent demandé pour la 
garantie. 
  
Exemple d'intervention et livrable : 
Cas concret : pompes à chaleur installée pour une maison 120 m². Étapes : démonstration 
25 minutes, paramétrage hebdomadaire, création d'une fiche consignes de 1 page, et 
planification d'un contrôle annuel. Livrable attendu : fiche consignes signée, étiquette sur 
unité extérieure et rendez-vous de maintenance fixé dans 12 mois. 



  
Astuce terrain : 
Inscris toujours la date du prochain contrôle sur la fiche remise, j'ai évité une panne chez 
un client en rappelant le RDV trois mois avant via SMS. 
  

Élément Action Fréquence 

Fiche consignes Remettre et faire signer À la mise en service 

Filtre Nettoyer ou remplacer Tous les 3 mois 

Contrôle pro Vérification complète Tous les 12 mois 

Étiquette Coller sur l'appareil À la mise en service 

Contact SAV Fournir numéro et délai Immédiat 

  

Check-list opérationnelle Statut 

Vérifier que la fiche consignes est signée Fait 

Programmer une plage hebdomadaire Fait 

Poser l'étiquette de mise en service Fait 

Donner contact SAV et délai d'intervention Fait 

Planifier le contrôle annuel À planifier 

  
En bref, fais simple, remets les bons documents et montre concrètement l'usage. Une 
démonstration de 20 à 30 minutes bien préparée évite 70% des appels SAV inutiles. 
  

 

Prépare une remise structurée de 20 à 30 minutes, avec réglages, explications, 
questions et un essai ensemble. 

• Donne les documents de traçabilité : fiche consignes à signer, manuel, 
attestation, carnet d’entretien, plus l’étiquette de mise en service. 

• Explique l’usage quotidien : températures conseillées, programmation 
hebdo, mode absence; 1°C de moins peut faire environ 7% 
d’économies. 

• Rappelle les gestes de sécurité et les repères (vannes, disjoncteurs), 
puis cadre la maintenance planifiée : filtre tous les 3 mois, contrôle 
annuel, et quand appeler le SAV. 



Si tu fais simple et concret, tu réduis fortement les appels inutiles. Une 
démonstration bien menée sécurise la garantie et la satisfaction client. 

   



Contrôles, optimisation et maintenance corrective 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Génie Climatique (Monteur en Installations du Génie Climatique et Sanitaire), 
cette matière conduit à une évaluation de mise en service, de contrôle et d’optimisation, 
notée sur 20 avec un coefficient de 4. En CCF, tu passes 2 situations en dernière année, 
avec un compte rendu à remettre. En examen ponctuel, l’épreuve est écrite et pratique, 
sur une durée de 4 h. 
  
Tu y apprends à faire des essais, repérer une anomalie, régler, optimiser, et dépanner 
sans perdre le fil. On attend des mesures propres, des réglages cohérents, et une 
démarche claire. Je me souviens d’un camarade qui a perdu du temps car il notait ses 
valeurs au hasard, depuis, je conseille un tableau simple dès le début. 
  
Conseil : 
Vise l’efficacité: 20 minutes, 4 fois par semaine, en mode terrain. Revois tes procédures, et 
entraîne-toi à expliquer ce que tu fais, comme si tu devais le transmettre à un chef 
d’équipe. 
  
Pour être prêt le jour J, garde 3 réflexes:  

• Commencer par la sécurité et l’étanchéité 
• Mesurer, puis régler, sans sauter d’étapes 
• Rédiger un compte rendu lisible 

Pendant l’épreuve, garde un œil sur le temps, et écris tes résultats au fur et à mesure, c’est 
souvent là que se gagnent 2 points. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Mesures : débit, pression, température  ...................................................................................  Aller 

      1.   Débit et méthodes de mesure  ....................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 2 : Bilan de performance du système  ............................................................................................  Aller 

      1.   Évaluer la performance énergétique du système  ........................................................................  Aller 

      2.   Analyser les causes des écarts et diagnostic rapide  ...............................................................  Aller 

      3.   Plan d'optimisation et suivi  ...........................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Dépannage et remise en état  ......................................................................................................  Aller 

      1.   Diagnostic et priorisation  ................................................................................................................................  Aller 

      2.   Interventions courantes  .................................................................................................................................  Aller 

      3.   Validation et remise en état  ........................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Mesures : débit, pression, température 
  

 1.   Débit et méthodes de mesure : 
  
Notions clés : 
Le débit représente la quantité de fluide qui passe par une section par unité de temps, en 
m3/h ou L/s. On distingue débit volumique et débit massique selon l'application et la 
précision requise. 
  
Outils courants : 
Les outils fréquents sont le débitmètre à insertion, le débitmètre à ultrasons, et le 
rotamètre. Choisis selon le diamètre, la température et l'accessibilité de la canalisation. Je 
me rappelle avoir remplacé un rotamètre qui indiquait 15% de moins, c'était un clapet 
sale. 
  
Exemple de mesure de débit : 
Sur une gaine, tu mesures 0.6 m3/s avec un débitmètre à ultrasons, valeur attendue 0.5 
m3/s. L'écart de 20% indique une fuite ou obstruction à localiser rapidement. 
  

Élément Avantage Limite 

Débitmètre ultrason Mesure sans interruption du 
flux 

Coût plus élevé et sensibilité aux 
bulles 

Rotamètre Simple et économique Nécessite visibilité et installation 
verticale 

Débitmètre à 
insertion 

Adapté aux gros diamètres Précision moindre si mal positionné 

  

 2.   Pression et température : 
  
Bases et unités : 
La pression se mesure en Pascal ou bar, la température en degrés Celsius. En plomberie, 
on manipule souvent des pressions relatives en bar et températures entre 5 °C et 90 °C 
selon l'application. 
  
Instruments et précautions : 
Le manomètre, le capteur piézorésistif et la sonde PT100 sont fréquents. Vérifie 
l'étalonnage, la plage et le raccordement avant toute lecture pour éviter de fausses 
interventions coûteuses. 
  
Analyse des mesures : 
Interprète les valeurs en contexte, compare aux consignes constructeur. Une pression 
basse de 0.2 bar peut signaler une pompe défaillante, une température trop haute 
indique un problème d'échange thermique. 



  
Mini cas concret : 
Contexte: intervention sur chaufferie collective de 12 logements avec plainte de chauffage 
inégal. Objectif mesurer débit, pression et température sur 3 boucles pour localiser 
déséquilibre. 

• Relever débit sur chaque boucle avec débitmètre insertion, durée 10 minutes, 
moyenne calculée. 

• Mesurer pression d'entrée et différentielle, noter écarts supérieurs à 0.3 bar. 
• Vérifier températures aller-retour et calculer pertes, cible delta de 10 °C. 

Résultat: boucle 2 affiche un débit 20% inférieur aux autres, température retour 8 °C plus 
élevée. Livrable: rapport de 3 pages avec tableaux, graphiques et préconisations chiffrées. 
  
Astuce prise de notes : 
Note systématiquement l'heure, la température ambiante et l'appareil utilisé. Ces 
mentions aident à reproduire la mesure et à défendre tes choix lors du rapport 
d'intervention. 
  

Vérification Action Outil Fréquence 

Vérifier étalonnage Comparer avec étalon Manomètre étalon Tous les 12 mois 

Contrôler raccords Serrer et colmater 
fuites 

Clé à molette, 
ruban 

Avant chaque 
mesure 

Mesurer 
températures 

Relevés aller-retour Sonde PT100 Sur chaque 
intervention 

Calculer moyennes Faire moyenne sur 10 
minutes 

Tableur ou 
calculatrice 

À chaque relevé 

  

 

Le chapitre te rappelle que le débit est une quantité de fluide par temps, en débit 
volumique et massique. Le choix de l'instrument dépend du diamètre, de l'accès et 
des conditions (bulles, position, visibilité). 

• Débit: ultrason (sans couper le flux mais sensible et plus cher), insertion 
(gros diamètres mais placement critique), rotamètre (simple mais 
vertical et lisible). 

• Pression et température: bar/Pa et °C, mesurées avec manomètre, 
capteur piézorésistif et sonde PT100. 

• Avant toute lecture, vérifie l'étalonnage, la plage et les raccords pour 
éviter de fausses interventions. 



Analyse toujours avec une interprétation en contexte et compare aux consignes. 
Un écart de débit ou un delta T anormal pointe vite vers fuite, obstruction, pompe ou 
échange thermique. Note aussi l'heure, l'ambiance et l'appareil pour fiabiliser ton 
rapport. 

   



Chapitre 2 : Bilan de performance du système 
  

 1.   Évaluer la performance énergétique du système : 
  
Indicateurs clés : 
Tu dois suivre quelques indicateurs simples et utiles, par exemple consommation 
électrique en kWh, COP moyen, rendement global et température de consigne versus 
température réelle en local occupé. 
  
Méthode de mesure et période : 
Choisis une période représentative, souvent 7 à 14 jours en saison de chauffe, puis collecte 
données de débit, température et énergie pour calculer bilans et moyennes journalières. 
  
Interprétation rapide : 
Compare les valeurs mesurées aux références constructeurs et aux consignes du 
bâtiment, un COP inférieur de 20 pour cent indique souvent un réglage ou un problème 
hydraulique. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une PAC de 30 kW, un relevé de 14 jours montre COP moyen 2,6 contre COP nominal 
3,6, soit un écart de 28 pour cent nécessitant équilibrage hydraulique et nettoyage du 
condenseur. 
  

Élément Indicateur Seuil d'alerte 

Production énergie kWh par jour +/- 15% par rapport à l'usage prévu 

Rendement appareil COP moyen COP < 85% du nominal 

Confort Écart température consigne > 2°C en permanence 

  

 2.   Analyser les causes des écarts et diagnostic rapide : 
  
Vérifier l'installation hydraulique : 
Contrôle l'équilibrage des boucles, les pertes de charge et la vitesse de pompe, un 
mauvais réglage augmente le temps de montée en température et la consommation. 
  
Contrôles sur les échangeurs et filtres : 
Un encrassement réduit l'échange de chaleur, vérifie perte de pression, écarts de 
température de 3 à 5°C sur échangeur indiquent souvent colmatage ou déréglage. 
  
Suivi des cycles de fonctionnement : 
Analyse les démarrages et arrêts, une fréquence excessive raccourcit la durée de vie et 
fait chuter efficacement le rendement global du système. 
  
Astuce terrain : 



Prends des relevés sur 3 jours consécutifs avant et après intervention, cela te permet de 
quantifier l'amélioration en pourcentage et de justifier tes actions au client. 
  

Cause possible Symptôme Action prioritaire 

Échangeur encrassé Différentiel température 
faible 

Nettoyage ou détartrage 

Pompe 
surdimensionnée 

Forte consommation 
électrique 

Réglage variateur ou changement 
pompe 

Thermostat mal réglé Écart consigne/mesure Recalibrage et communication 
utilisateur 

  

 3.   Plan d'optimisation et suivi : 
  
Proposer des actions chiffrées : 
Priorise actions selon coût et gain attendu, par exemple nettoyage échangeur à 400 
euros pour gain estimé 8 à 12 pour cent d'économie d'énergie annuelle. 
  

 
  
Mettre en place un suivi simple : 
Installe relevé automatique hebdomadaire et tableaux de bord, fixe seuils d'alerte et 
contrôle les évolutions sur 3 mois pour valider la solution choisie. 
  



Livrable attendu : 
Remets un rapport de synthèse avec bilan énergétique initial et final, actions réalisées, 
économies estimées en kWh et euros, et planning de maintenance préventive. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Intervention sur chaudière collective 150 kW : équilibrage de 6 boucles, gain mesuré 9 
pour cent sur consommation gaz en 30 jours, facturation client détaillée fournie. 
  

Checklist terrain Fréquence Seuil 

Vérifier pression et débit Hebdomadaire Écart > 10 pour 
cent 

Relève températures avant/après 
échangeur 

Quotidienne pendant 
tests 

Différentiel < 
prévu 

Contrôle visuel filtres et ailettes Mensuelle Obstruction 
visible 

Comparer consommation énergétique Mensuelle +/- 15 pour cent 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Un immeuble tertiaire de 600 m² présente plainte thermique et facture gaz élevée, relevé 
initial sur 30 jours établi par l'équipe technique. 
  
Étapes : 

• Relevés énergie et températures pendant 30 jours 
• Contrôle hydraulique et nettoyage échangeur 
• Rééquilibrage de 4 boucles et réglage de la régulation 

Résultat et chiffrage : 
Après intervention, consommation énergétique réduite de 11 pour cent sur 90 jours, 
économie estimée 480 euros sur la saison, confort retrouvé avec écart consigne < 1°C. 
  
Livrable attendu : 
Un rapport de 3 pages avec bilans kWh, actions réalisées, économies prévisionnelles 
annuelles en euros, et calendrier de maintenance annuelle. 
  
Astuce de stagiaire : 
Pense à photographier les réglages avant intervention, cela évite des discussions et te 
protège quand tu proposes des actions payantes au client. 
  
Pourquoi c'est utile ? 
Faire un bilan permet d'identifier 1 à 3 actions prioritaires, d'argumenter techniquement et 
financièrement auprès du client, et d'augmenter ta crédibilité sur le terrain. 



  

 

Pour faire le bilan de performance, suis des indicateurs clés simples (kWh, COP 
moyen, rendement, écart consigne/température réelle) sur une période 
représentative 7 à 14 jours, puis compare aux valeurs constructeur et aux usages. 

• Si le COP passe sous 85% du nominal ou si la conso varie de +/- 15%, 
lance un diagnostic hydraulique rapide (équilibrage, pertes de 
charge, vitesse pompe). 

• Contrôle échangeurs et filtres : encrassement, perte de pression, écarts 
T de 3 à 5°C. 

• Analyse les cycles marche/arrêt : trop de démarrages dégrade 
rendement et durée de vie. 

• Propose des actions chiffrées prioritaires et mets un suivi hebdo avec 
seuils, puis un rapport initial/final (kWh, euros, maintenance). 

Mesure avant et après intervention sur 3 jours minimum pour quantifier le gain et le 
justifier. Pense aussi à documenter (photos, relevés) pour sécuriser tes réglages et 
crédibiliser ton plan d’optimisation. 

   



Chapitre 3 : Dépannage et remise en état 
  

 1.   Diagnostic et priorisation : 
  
Objectif et méthode : 
L'objectif est d'identifier rapidement la cause, sécuriser le site et chiffrer l'intervention pour 
décider si c'est une réparation immédiate ou un dépannage planifié dans les 24 heures. 
  
Premiers contrôles visibles : 
Regarde l'alimentation, voyants, fuites, bruits anormaux, odeurs et traces d'humidité, note 
les codes erreur et prends des photos avant d'intervenir pour traçabilité et devis. 
  
Prioriser les interventions : 
Traite d'abord les risques sécurité, puis la perte de service (chauffage, sanitaire), enfin les 
pannes moins urgentes. Une intervention critique doit être réalisée sous 4 à 24 heures 
selon le contexte. 
  
Exemple d'identification rapide : 
Sur une chaudière collective, un code d'alarme + présence d'eau au sol impliquent 
d'abord isolation électrique et fermeture de l'arrivée d'eau, puis relevé des pressions en 10 
à 15 minutes. 
  

 2.   Interventions courantes : 
  
Remplacement et réglages : 
Changer une pompe, un clapet ou un thermoplongeur prend souvent entre 1 et 3 heures 
selon l'accès. Prévois kit de joints et couple d'outils pour gagner 30 à 60 minutes sur la 
durée. 
  
Réparation tuyauterie et fuites : 
Pour une fuite, isole, draine, sèche la zone puis brase ou remplace la portion. Un contrôle 
d'étanchéité de 15 minutes à la pression recommandée permet de s'assurer du résultat. 
  
Équipements électriques et contrôles : 
Vérifie alimentation, fusibles, contacteurs et entrées capteurs. Un remplacement de carte 
électronique prend généralement 30 à 90 minutes et nécessite relevé des paramètres 
avant démontage. 
  
Astuce outil : 
Garde en caisse 10 pièces consommables courantes (joints, clapets, fusibles, cartouche 
filtre). Ce stock évite souvent des allers-retours et économise plusieurs heures 
d'intervention. 
  

Type de panne Action corrective 
Durée 

estimée 



Fuite tuyauterie Isolation, vidange, réparation ou remplacement, 
test d'étanchéité 

1 h à 3 h 

Pompe défectueuse Remplacement pompe, purge réseau, 
vérification débit 

1,5 h à 3 h 

Carte électronique en 
défaut 

Diagnostic, remplacement carte, paramétrage 30 min à 2 h 

Échangeur encrassé Détartrage ou nettoyage, contrôle débit, test de 
performance 

2 h à 5 h 

  

 3.   Validation et remise en état : 
  
Tests et mesures après intervention : 
Contrôle l'étanchéité, les débits, les températures et les pressions. Un test d'au moins 15 
minutes sous pression de service permet de valider la réparation sur la majorité des 
interventions. 
  
Documentation et traçabilité : 
Rédige un rapport avec photos, pièces remplacées, références, durée et coût estimé. Ce 
bon de travail sert de livrable et permet au gestionnaire de suivre les coûts et garanties. 
  
Cas concret : remise en état d'une pompe de chauffage : 
Contexte : immeuble 20 logements, pompe circulation défaillante, confort clients altéré. 
Étapes : diagnostic 30 min, isolement 10 min, dépose 40 min, remplacement 60 min, purge 
20 min, tests 10 min. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Résultat : remise en service après 170 minutes au total, ΔT stabilisé à 10 °C, économie 
estimée 400 € par an. Livrable attendu : rapport d'intervention, photos, facture pompe 450 
€, main-d'œuvre 180 €. 
  

Vérification Action terrain Critère de succès 

Sécurité Couper alimentation, poser consignes, EPI Zéro risque résiduel 

Étanchéité Test pression 15 min Aucune fuite détectée 

Fonctionnement Mesure débit et ΔT ΔT et débit conformes 

Traçabilité Rapport photo et boîtier pièces Bon de travail signé 

  
Checklist opérationnelle : 

• Arrêter et consigner l'installation, mettre les EPI nécessaires. 
• Prendre photos, noter codes erreur et paramètres avant intervention. 



• Remplacer ou réparer en suivant référentiel constructeur et consignes 
sécurité. 

• Effectuer test d'étanchéité et mesures fonctionnelles de 15 à 30 minutes. 
• Rédiger le rapport d'intervention avec pièces et temps, remettre au 

gestionnaire. 

Astuce de stage : 
Lors de mon premier stage, préparer la fiche d'intervention avant d'ouvrir l'appareil m'a 
fait gagner 20 à 40 minutes par intervention, les tuteurs l'appréciaient beaucoup. 
  

 

Tu dois faire un diagnostic rapide pour identifier la cause, sécuriser le site et 
décider entre réparation immédiate ou dépannage sous 24 h. 

• Commence par les contrôles visibles (alimentation, fuites, odeurs, 
codes erreur) et prends des photos pour la traçabilité. 

• Applique la priorité à la sécurité, puis la continuité de service, puis le 
reste. 

• Interviens efficacement : fuite (isoler, vidanger, réparer, puis test 
d'étanchéité 15 min), pompe ou carte (relevé paramètres, 
remplacement). 

• Valide par mesures (débit, ΔT, pressions) et rédige un rapport 
d'intervention complet. 

Après remise en état, vérifie l’absence de fuite et le bon fonctionnement sur 15 à 30 
minutes. Une bonne documentation (photos, pièces, temps, coûts) sécurise le suivi, 
les garanties et accélère les prochaines interventions. 

   



Communication professionnelle et dossier d'activités 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Génie Climatique (Monteur en Installations du Génie Climatique et Sanitaire), 
cette matière conduit à une épreuve orale de 30 minutes, avec un coefficient 2. Elle se 
passe en CCF en fin de formation, ou en oral ponctuel. Tu remets un dossier de 25 à 30 
pages, transmis 2 semaines avant.  
  
Le fond, c’est de raconter tes activités de chantier et de les analyser, climatique et 
sanitaire, avec des preuves, plans, fiches, photos. On regarde aussi ta capacité à 
consigner et à échanger. Un camarade a perdu des points, ses photos n’étaient pas 
légendées. Sans dossier remis, tu risques 0, voire l’élimination.  
  
Conseil : 
Dès la 1re semaine, prends 10 minutes après chaque intervention pour noter 5 infos: 
Contexte, matériel, réglages, sécurité, 1 photo. Tu construis ton dossier sans stress. 
  
Pour l’oral, prépare un plan en 3 parties: Situation, actions, bilan. Entraîne-toi 3 fois en te 
chronométrant, tu gagnes en clarté et tu réponds mieux aux questions. 
  
La veille, relis tout et vérifie la date de remise sur ta convocation, c’est un piège classique. 
Je conseille toujours des photos légendées et des schémas simples, ça rend ton travail 
crédible. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Collecter et classer des informations  ......................................................................................  Aller 

      1.   Identifier les sources d'information  .........................................................................................................  Aller 

      2.   Classer et organiser les informations  ...................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Rédiger un compte rendu d'intervention  ..............................................................................  Aller 

      1.   Structurer ton compte rendu d'intervention  .....................................................................................  Aller 

      2.   Rédiger clairement et professionnellement  .....................................................................................  Aller 

      3.   Cas pratique et checklist opérationnelle  ...........................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Renseigner une fiche d'autocontrôle  ......................................................................................  Aller 

      1.   Remplir les informations générales  ........................................................................................................  Aller 

      2.   Contrôler et noter les paramètres techniques  ...............................................................................  Aller 

      3.   Archiver et exploiter le retour d'expérience  ......................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Plans de recollement et relevés  ..................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre l'objectif des plans de recollement  ..........................................................................  Aller 

      2.   Réaliser les relevés sur le terrain  ..............................................................................................................  Aller 

      3.   Rédiger le plan de recollement  .................................................................................................................  Aller 



Chapitre 5 : Échanges avec équipe et client  ..................................................................................................  Aller 

      1.   Briefing et synchronisation d'équipe  ......................................................................................................  Aller 

      2.   Communiquer avec le client sur le chantier  ...................................................................................  Aller 

      3.   Transmission d'information et relations interprofessionnelles  ...........................................  Aller 



Chapitre 1 : Collecter et classer des informations 
  

 1.   Identifier les sources d'information : 
  
Source et type : 
Repère d'abord les documents essentiels, par exemple les plans, les notices fabricants, les 
cahiers des charges et les certificats de conformité. Note qui a produit chaque document 
et la date de mise à jour. 
  
Méthodes de collecte : 
Sur le terrain, fais des photos datées, prends des relevés métriques, interroge l'occupant 
et récupère les documents papier. Compte environ 10 à 20 minutes pour un relevé simple 
d'une installation domestique. 
  
Prioriser l'information : 
Classe l'information selon trois priorités, sécurité, conformité, et coût. Commence par ce 
qui empêche l'exploitation ou présente un danger, puis par ce qui impacte le budget ou 
les délais d'intervention. 
  
Exemple d'identification de sources : 
Lors d'un diagnostic sur une chaudière collective, tu notes le plan, la plaque signalétique, 
la dernière attestation d'entretien et trois photos de l'implantation, cela suffit pour 
préparer un devis fiable. 
  

 2.   Classer et organiser les informations : 
  
Système de classement : 
Adopte une convention de nommage courte, par exemple date_site_type_version, pour 
retrouver un fichier en moins de 30 secondes. Garde au maximum 3 versions finales pour 
chaque dossier. 
  
Outils numériques et papier : 
Combine smartphone pour les photos, tableur pour les relevés et dossier papier pour les 
documents originaux. Sauvegarde sur un cloud et fais 2 copies locales, l'une sur clé et 
l'autre sur disque dur. 
  
Vérification et traçabilité : 
Indique toujours la date, l'auteur et un bref commentaire sur chaque document ou photo. 
Assure-toi de 2 contrôles croisés pour les mesures importantes, tu réduiras les erreurs lors 
de l'établissement du devis. 
  
Mini cas concret : 
Contexte et étapes : Intervention pour remplacer un chauffe-eau dans un immeuble de 12 
logements, collecte des plans existants, relevé des dimensions, prise de 8 photos et relevé 
des puissances en 2 heures sur site. 



  
Mini cas concret : 
Résultat et livrable attendu : Dossier complet avec 12 photos cotées, 1 plan annoté, 1 fiche 
matériel, 8 points de contrôle et un devis estimatif à 4 200 euros hors taxes, prêt pour 
validation cliente. 
  
Astuce terrain : 
Ne perds jamais la plaque signalétique du matériel, prends toujours une photo proche et 
une photo large. Cette habitude évite 30 à 60 minutes de recherche si la référence 
manque lors du chiffrage. 
  

Élément Pourquoi 
Temps 

approximatif 

Photos cotées Permettent de visualiser l'implantation et éviter 
les erreurs de mesure 

10 à 20 minutes 

Plan annoté Aide au chiffrage et à la préparation du 
chantier 

20 à 40 minutes 

Fiche matériel Référence, puissance et accessibilité pour 
commande et montage 

5 à 10 minutes 

Checklist de 
conformité 

Garantit la sécurité et la conformité 
réglementaire 

5 minutes 

  

 

Pour préparer un devis fiable, collecte des sources fiables et datées (plans, notices, 
cahier des charges, certificats) et note l’auteur plus la dernière mise à jour. Sur site, 
photos datées, relevés, questions à l’occupant et récupération des papiers. 

• Classe par priorité sécurité et conformité, puis par coût et délais. 
• Adopte un nommage simple et constant (date_site_type_version) et 

limite à 3 versions finales. 
• Assure la traçabilité date et auteur et fais 2 contrôles croisés sur les 

mesures clés. 
• Photographie toujours la plaque signalétique en plan rapproché et en 

plan large. 

Combine smartphone, tableur et dossier papier, puis sauvegarde sur cloud avec 2 
copies locales. Tu réduis les erreurs, gagnes du temps et sécurises le chiffrage. 

   



Chapitre 2 : Rédiger un compte rendu d'intervention 
  

 1.   Structurer ton compte rendu d'intervention : 
  
Objectif du document : 
Le compte rendu rend compte des travaux réalisés, il justifie les choix techniques et sert 
de preuve pour le client et l'équipe. Rédige pour qu'une autre personne comprenne sans 
te contacter. 
  
Informations essentielles : 
Indique date, heure de début et de fin, lieu exact, nom du client, numéro d'intervention, et 
participants. Ajoute la durée en heures et les références des pièces remplacées ou 
contrôlées. 

• Numéro d'intervention 
• Date et durée en heures 
• Équipement concerné 
• Matériel utilisé et références 

Plan simple : 
Adopte un plan clair en trois parties, constat, actions, recommandations. Chaque partie 
doit contenir 3 à 6 lignes maximum pour rester lisible par l'équipe et le client. 
  

Élément Question à se poser 

Identification Qui est intervenu et quand 

Constat Quel était le problème observable 

Actions Quelles interventions et quelles pièces 

  

 2.   Rédiger clairement et professionnellement : 
  
Ton langage : 
Utilise des phrases courtes et du vocabulaire technique précis, évite le jargon inutile. 
Privilégie le présent et les verbes d'action, cela facilite la lecture pour un technicien ou un 
client non spécialiste. 
  
Détails techniques utiles : 
Note les réglages, valeurs mesurées, pressions, températures et références pièces. Par 
exemple indique une pression à 3,2 bar, une température à 65 °C, ou une consommation 
estimée en kW si pertinent. 
  



 
  
Suites à donner : 
Précise les travaux complémentaires nécessaires, urgence et estimation du temps. 
Propose un devis si besoin et indique une date préconisée pour la prochaine intervention 
ou contrôle. 
  
Exemple d'intervention sur chaudière : 
Remplacement du circulateur défectueux, référence RCX123, intervention de 2 heures, 
pression remise à 2,5 bar, test de fonctionnement validé, devis pour purge complète 
estimé à 120 €. 
  

 3.   Cas pratique et checklist opérationnelle : 
  
Mini cas concret : 
Contexte, une chaudière collective en copropriété signalait bruit et perte de pression. Tu 
interviens 1 heure, tu identifies une fuite sur raccord, tu changes le joint et purges le circuit, 
la pression remonte de 0,8 à 1,8 bar. 
  
Étapes et résultat : 
Étapes : diagnostic 15 minutes, démontage 20 minutes, remplacement 15 minutes, test 10 
minutes. Résultat : fuite stoppée, système stable à 1,8 bar, client informé et signature 
obtenue sur le bon d'intervention. 
  
Livrable attendu : 



Un compte rendu d'une page comprenant identification, constat chiffré, actions réalisées 
avec références pièces, durée totale, recommandations et signature du client. Ce 
document sert de preuve et de suivi. 
  
Checklist terrain : 
Utilise cette liste rapide avant de partir du chantier, elle évite les oublis fréquents et les 
retours inutiles. 
  

Action But 

Noter l'heure de début et de fin Permettra de chiffrer la durée facturable 

Lister les pièces remplacées Facilite la traçabilité et la garantie 

Mesurer et noter valeurs clés Rend le compte rendu vérifiable 

Prendre une photo si utile Preuve visuelle pour le dossier client 

Faire signer le client Valide l'intervention et les accords 

  
Astuce pour le BP : 
Lors des stages, prends l'habitude de rédiger le compte rendu dans les 30 minutes après 
l'intervention, tu seras plus précis et tu éviteras les oublis. 
  
Exemple de retour d'expérience : 
Une fois j'ai oublié d'indiquer la référence d'un robinet remplacé, le fournisseur n'a pas 
validé la garantie, j'ai dû retourner sur site, cela m'a coûté 1 heure et 35 € en trajet. 
  

 

Ton compte rendu doit être une preuve et un outil de suivi : quelqu’un doit 
comprendre l’intervention sans t’appeler. Garde un plan en 3 parties constat, 
actions, recommandations et reste factuel. 

• Renseigne l’identification complète : date, heures, lieu, client, numéro 
d’intervention, participants, durée. 

• Note les valeurs mesurées et les réglages (pressions, températures, 
kW) + références des pièces. 

• Décris ce que tu as fait avec des verbes d’action, phrases courtes, 
vocabulaire précis. 

• Indique les suites : urgence, temps estimé, devis éventuel, prochaine 
visite, et fais signer (photo si utile). 

Rédige dans les 30 minutes après le chantier pour éviter les oublis, surtout les 
références pièces. Un compte rendu d’une page, clair et chiffré, protège l’équipe et 
le client. 



   



Chapitre 3 : Renseigner une fiche d'autocontrôle 
  

 1.   Remplir les informations générales : 
  
Identification du chantier : 
Indique le lieu précis, le numéro du bon de travail, et le nom du client. Ces informations 
évitent les confusions lors d'un rappel ou d'une facturation ultérieure. 
  
Date et horaires : 
Note la date, l'heure de début et la durée réelle de l'intervention. Ces éléments servent 
pour le suivi des temps et la traçabilité en cas de litige. 
  
Intervenants et rôles : 
Indique le nom de l'opérateur, son rôle et le nom du chef d'équipe si présent. Ajoute le 
numéro de contrat ou l'abonnement si nécessaire pour retrouver le dossier. 
  
Exemple d'information générale : 
Chantier n°23, date 12/03/2025, horaire 08:30-10:15, intervenants 2 techniciens, chef 
d'équipe présent, référence contrat C-452. Ces données facilitent les recherches et les 
validations clients. 
  

 2.   Contrôler et noter les paramètres techniques : 
  
Paramètres à mesurer : 
Prends systématiquement température départ et retour, pression, débit si possible, et taux 
de charge. Nota bene, l'erreur fréquente est d'oublier la température retour sur petites 
installations. 
  
Seuils d'acceptation et références : 
Compare tes mesures aux valeurs constructeur ou à la fiche technique. Par exemple, 
pression nominale 3 bar, température départ 45 °C, tolérance ±3 °C, noter toute déviation 
visible. 
  
Observations et actions réalisées : 
Rédige ce que tu as fait pour corriger une anomalie, le temps passé et les pièces 
remplacées. Une phrase claire suffit pour que la reprise soit compréhensible par tout le 
monde. 
  
Exemple d'autocontrôle technique : 
Mesure initiale pression 2,8 bar, seuil 3 bar, action purge de circuit pendant 12 minutes, 
mesure finale 3,1 bar, observation absence de fuite, durée totale 20 minutes. 
  

Élément Question à se poser 



Identification 
chantier 

Le lieu, le numéro et le client sont-ils correctement saisis ? 

Paramètres mesurés As-tu relevé température, pression et débit si nécessaire ? 

Actions Quelle action a été prise et pendant combien de temps ? 

Validation As-tu signé et fait signer par le responsable ou le client si 
nécessaire ? 

  

 3.   Archiver et exploiter le retour d'expérience : 
  
Archivage et traçabilité : 
Scanne ou photographie la fiche complétée et enregistre-la en PDF dans le dossier 
chantier. Conserve l'original papier 1 mois sur le chantier puis archive selon la politique de 
l'entreprise. 
  
Analyse des tendances : 
Regroupe les fiches par type d'anomalie pour repérer les pannes récurrentes. Un tableau 
mensuel avec 10 à 20 fiches suffit souvent pour détecter une dérive de performance. 
  
Partage et amélioration : 
Transmets les fiches importantes au responsable technique. Propose une action 
corrective si tu repères 3 incidents similaires sur 30 jours, cela montre ton sens du 
diagnostic. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte remplacement d'une vanne sur groupe de condensation, étapes : mesures pré, 
remplacement vanne, test post. Résultat : absence de fuite, durée 60 minutes, livrable 
attendu : fiche autocontrôle PDF et compte rendu 1 page. 
  

Vérification Action rapide 

Identification complète Remplir lieu, date, intervenant 

Mesures prises Noter chiffres et unité 

Actions réalisées Décrire intervention et durée 

Archivage Scanner et déposer en PDF 

Signature Signer toi et faire signer si requis 

  
Astuce terrain : 
Prends deux photos utiles, une avant et une après l'intervention. Elles complètent la fiche 
et accélèrent la validation client, surtout quand il y a un écart de mesures. 
  



Exemple de livrable attendu : 
Fiche autocontrôle complétée, 1 photo avant, 1 photo après, PDF enregistré dans le dossier 
chantier, et compte rendu synthétique d'une page si une pièce a été remplacée. 
  

 

Pour remplir une fiche d'autocontrôle, tu assures une traçabilité claire : chantier, 
temps passé, mesures, actions et validation. 

• Renseigne des informations générales complètes : lieu, bon de travail, 
client, date, horaires, intervenants, contrat ou abonnement. 

• Relève des paramètres techniques mesurés (température départ et 
retour, pression, débit si possible, taux de charge) et compare aux 
seuils constructeur respectés. 

• Décris l'action, la durée et les pièces, puis signe et fais signer si 
nécessaire. 

• Assure l'archivage en PDF (scan ou photo), garde l'original selon la 
règle, et partage pour repérer les pannes récurrentes. 

Ajoute idéalement deux photos avant et après pour accélérer la validation. En 
regroupant les fiches, tu détectes vite les dérives et proposes des correctifs. 

   



Chapitre 4 : Plans de recollement et relevés 
  

 1.   Comprendre l'objectif des plans de recollement : 
  
Définition et utilité : 
Un plan de recollement est le dessin final qui montre l'implantation réelle des 
équipements, canalisations et gaines après travaux. Il sert de référence pour 
maintenance, conformité et interventions futures. 
  
Quand établir un plan de recollement ? 
Tu dois tracer le plan dès la fin de la pose, avant la remise au client. Sur chantiers 
courants, compte entre 30 et 120 minutes pour un local technique moyen. 
  
Précision attendue et normes : 
La précision demandée est souvent de l'ordre de plus ou moins 5 mm pour les repères 
fixes, et 10 mm pour les chemins de conduits, selon les règles d'entreprise. 
  
Exemple d'utilisation : 
Sur une chaudière en sous-sol, j'ai relevé 12 coudes et 18 points de fixation, rectifiant 
l'emplacement d'une vanne de 20 mm déplacée de 40 mm par rapport au plan. 
  

 2.   Réaliser les relevés sur le terrain : 
  
Matériel et outils : 
Prends mètre ruban, télémètre laser, carnet, crayon, appareil photo et gabarit. Un niveau 
à bulle et une règle métallique simplifient le traçage. Prévois batterie et feuilles de 
rechange. 
  
Méthode de prise de mesures : 
Commence par repérer des références fixes, prends longueurs et diamètres, note cotes 
depuis murs et faux-plafond. Trace un croquis, numérote chaque canalisation, prends 2 
photos pour chaque zone. 
  
Erreurs fréquentes à éviter : 
Oublier l'origine des cotes, ne pas indiquer le sens d'écoulement ou confondre diamètres 
intérieurs et extérieurs sont des erreurs courantes. Une fois en stage, j'ai dû revenir une 
journée entière parce que je n'avais pas noté l'origine d'une cote. 
  
Astuce terrain : 
Si le relevé dépasse 1 heure, fais une photo générale avec repères visibles et note l'heure, 
cela aide au dossier et évite erreurs avant synthèse. 
  

 3.   Rédiger le plan de recollement : 
  
Contenu minimal du plan : 



Le plan doit inclure cotes planimétriques et altimétriques, diamètres, matériaux, sens 
d'écoulement, repères d'intervention et repères de sécurité. Indique nom de l'intervenant, 
date et version du document. 
  
Mise en forme et légendes : 
Utilise une échelle adaptée, 1/50 ou 1/100 selon taille, et symboles standards. Garde traits 
fins pour réseaux, couleurs pour fluide et annotations lisibles à 2 mm sur impression. 
  
Livrable attendu et archivage : 
Remets un plan A3 PDF et un fichier DWG si demandé, plus le croquis photos. Livrable 
typique: 1 plan final daté, 4 photos annotées, fichier numérique. Archive 5 ans selon 
procédure interne. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: immeuble R+5, chaufferie en sous-sol, réseau primaire diam 60 mm, 6 départs. 
Étapes: repérage, mesures, croquis, photos et saisie CAO. Résultat: décalage d'une vanne 
40 mm corrigé. Livrable attendu: 1 PDF A3, 1 DWG, 6 photos annotées, délai 48 heures. 
  

Étape Action Vérification 

Préparation Rassembler outils, plan initial et 
autorisations 

Présence de matériel et plan 
corrects 

Mesurage Prendre cotes, diamètres, altitudes Double mesure des cotes 
critiques 

Photographie Prendre 2 photos par zone avec 
repères 

Photos datées et nommées 

Rédaction 
plan 

Synthétiser en PDF et DWG Vérifier légende, échelle et 
version 

Remise 
livrable 

Envoyer au chef de chantier et client Accusé de réception ou 
signature 

  

 

Le plan de recollement décrit l’implantation réelle après travaux pour la 
maintenance et la conformité. Tu le réalises juste après la pose, avec une précision 
typique de 5 à 10 mm selon les repères. Sur le terrain, pars de références fixes, 
mesure, croque, numérote et photographie. 

• Prépare tes outils (mètre, laser, carnet, photos) et note l’origine des 
cotes. 

• Mesure longueurs, diamètres, altitudes, sens d’écoulement, et double 
les cotes critiques. 



• Rédige à l’échelle (1/50 ou 1/100), avec légendes, date, version, puis livre 
un livrable PDF A3 et éventuellement un DWG. 

Évite les oublis (origine des cotes, sens, diamètres intérieur/extérieur) pour ne pas 
devoir revenir sur site. Archive le dossier selon la procédure, souvent 5 ans. 

   



Chapitre 5 : Échanges avec équipe et client 
  

 1.   Briefing et synchronisation d'équipe : 
  
Objectif et routine : 
L'objectif du briefing est d'aligner l'équipe sur la journée, répartir les tâches, vérifier le 
matériel et rappeler les consignes de sécurité, en limitant la réunion à 5 à 10 minutes 
maximum. 
  
Outils et formats : 
Utilise un tableau blanc, une feuille de chantier ou une application simple pour noter 
tâches, responsables, heures de début et durées estimées, ainsi qu'une liste de pièces à 
apporter pour éviter les allers-retours inutiles. 
  
Astuce briefing : 
Fais répéter rapidement chaque personne sur sa tâche, note un ordre de priorité et garde 
un chronomètre si nécessaire, cela évite des retards cumulés de 30 à 60 minutes sur une 
journée. 
  
Exemple de briefing : 
Equipe de 3 personnes, briefing 8 minutes, tâches : pose de l'unité centrale 2 heures, 
raccordement 1 heure, test 30 minutes, responsable matériel vérifie les pièces avant 
départ. 
  

 2.   Communiquer avec le client sur le chantier : 
  
Préparer ta prise de parole : 
Avant d'aller voir le client, résume en 1 minute l'objet de l'intervention, le déroulé prévu, la 
durée estimée et l'impact éventuel sur son quotidien, pour être clair et rassurant dès le 
début. 
  
Expliquer les travaux et budgets : 
Présente les opérations en termes simples, indique les temps et coûts approximatifs, et 
propose un devis si nécessaire, par exemple 2 heures de main d'œuvre à 45 euros, plus 
250 euros de pièces. 
  
Gérer les réclamations : 
Écoute activement, reformule la plainte, propose une solution concrète et un délai de 
réponse, puis consigne l'échange dans le compte rendu pour assurer le suivi et éviter les 
malentendus. 
  
Exemple d'échange avec un client : 
Client inquiet pour un bruit, tu expliques 5 minutes la recherche de la cause, la durée 
estimée 1 heure, et tu proposes une solution temporaire en attendant la pièce 
commandée. 



  
Mini cas concret - remplacement d'un chauffe-eau : 
Contexte : appartement, chauffe-eau hors service. Étapes : diagnostic 30 minutes, retrait 
et pose 4 heures, test 30 minutes. Résultat : eau chaude rétablie. Coût estimé : 600 euros 
total, dont 250 euros pièce. 
Livrable attendu : devis signé, photos avant/après, compte rendu d'intervention et facture 
détaillée. 
  

 3.   Transmission d'information et relations interprofessionnelles : 
  
Passation et dossier : 
Lors d'une passation, laisse un dossier court avec l'historique, les mesures prises, les 
pièces changées et les tests réalisés, ainsi que les coordonnées du client et les photos 
indispensables pour le suivi. 
  
Communication avec le bureau d'études ou gestionnaire : 
Envoie des informations claires, chiffrées et datées, comme relevés, schémas et 
consommation mesurée, pour faciliter la prise de décision et éviter des retours inutiles qui 
font perdre du temps et de l'argent. 
  

Situation Action recommandée 

Client demande un tarif sur 
place 

Présenter une fourchette et proposer un devis sous 48 
heures 

Incident non prévu Informer le responsable et le client, estimer la durée 
supplémentaire 

Besoin d'une pièce 
spécifique 

Vérifier référence, délai livraison, transmettre au magasin 
et au client 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Les erreurs fréquentes sont des explications techniques trop longues, l'absence de 
confirmation écrite et le manque de photos. Prends l'habitude de noter tout et d'envoyer 
un résumé par message ou email. 
  
Exemple de passage d'information : 
Tu laisses un court mail au gestionnaire avec le numéro de chantier, la panne, les pièces 
remplacées, et les tests réalisés, ça prend 5 minutes et évite des retours inutiles. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Élément Action 

Briefing 5 à 10 minutes, tâches et responsables notés 



Contact client Annonce de la durée et impacts, confirmation orale 

Documentation Photos avant/après et compte rendu 

Suivi Envoie du devis ou du rapport sous 48 heures 

Sécurité Rappel rapide des EPI et zones isolées 

  
Astuce relation client : 
Sois clair sur les délais et les coûts, donne toujours une fourchette plutôt qu'une promesse 
fixe, cela construit la confiance et réduit de 70 pour cent les réclamations. 
  
Exemple d'organisation après intervention : 
Après un chantier, tu prépares le compte rendu en 15 minutes, joins 3 photos, listes les 
pièces utilisées et envoies tout au client et au gestionnaire le même jour. 
  

 

Pour gagner du temps et éviter les tensions, structure tes échanges avec l’équipe et 
le client, et laisse toujours des preuves de ce qui a été fait. 

• Fais un briefing express 5-10 minutes : tâches, responsables, matériel, 
sécurité, priorités. 

• Au client, donne un message clair au client : déroulé, durée, impacts, 
fourchette de coûts, devis si besoin. 

• En cas de plainte, pratique écoute et reformulation, propose une 
solution et un délai, puis note tout. 

• Assure une trace écrite systématique : photos avant/après, pièces, 
tests, compte rendu, envoi sous 48 h. 

Des infos simples, chiffrées et datées réduisent les allers-retours et les malentendus. 
Plus tu es clair sur délais et budgets, plus la confiance s’installe et les réclamations 
baissent. 
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